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La politique des transports en commun 
dans le district de Montpellier 

Les communes du district de Montpellier sont: CASTELNEAU. CLAPIERS. GRABELS. JACOU. JUVI· 
GNAC LATTES. LE CRES MONTFERRIER. MONTPELLIER. PALAVAS. PEROLS. ST JEAN DE 
VEDAS. VENDA RGUES. 
Le projet de la municipalité en cours de réalisation consiste en l'améliorati?" radicale .de la 
desserte par les transports en commun de l'ensemble des communes du district urbam d e 
Montpellier. , 
Les tarifs seront réduits et homogénéisés par rapport aux tarifs actuellemetn pratiques par les 
trasporteurs privés. 
Maintenant que le district depuis le début de l'année est devenu responsable des tr.ansp?r~s ~~ 
commun sur son territoire, et qu'II est le récipiendaire de la taxe transport , il est bien declde a 
donner toutes facilités de circulation aux presque 300 000 habitants des communes concer· 
nées. , 
De son côté. la Société Montpellléraine des Transports Urbains (S.M.T.U.) qui est charge de 
l'exploitation directe de ces lignes travaille à l'amélioration des fréquences et du confort de 
ses usagers. 
En Janvier 1982 a été créé dans un premier temps un abonnement mensuel Que peuvent 
acquérir tous les usagers et pas seulement les salariés qui pour 80 à 110 F offre 50 voyages par 
mois sur les dessertes du district et la libre circulation sur le réseau strictement urbain de 
Montpellier. 
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Cb6meurs à partir 

Le service 
des Transports scolaires 
aura 7 autobus en 1982 

Ce service a été crée en 1979 avec 3, puis 4 autobus 

En 1981, un clnquitme bu. a 
thé mis III la disposition des 
enfants des écoles pour leur 
tran.port vers les In.talations 
sportives munici".lea at prin. 
cipalement les piscines, ce 
qui a permis une augmenta­
tion .enslbla du nombra 
d'enfants tr.n.portés et ce 
dans de mailleur.. condi­
tions. En affet an 1980, 210 182 
enf.nts avai.nt W",flct6 de 
ce service. Ils ont été zn _ 
an 1181, année au cours da 
laquaUa ... 5 bus ont ".rcouru 
tE 410 kilom .. ,.... On espér. 
:110 000 anfanu an 1182. 
D'autre ".rt, c .. mAm .. bu. 
ont a .. urt la ... m .... ge d .. 
anfanta de la cité Vart·8oi. ve... 'e groupe scola'" da 
l'Algualongua et da c..,x de la 
cité du champ da manoeuvra 
v .... l'écola St Martin, at au .. 1 
du,.nt touta l'.nn'', ta trana­
port des anfanta v .... ~ can­
tras .'r" d. BIONNE et da 
GRAMMONT, ... marcradi. 

at durant les vacances scoeai· 
res. Ce ••• rvice. occasionels 
ont permis .. transport de 
54 543 enfants en parcourant 
44 132 kllom6tres. 
En 1182, l'ouverture de nou­
veMaa Installations sportives 
at notammant la piSCine de la 
Rauza va amener la mise III 
disposition des écoles de 
deux nouv.aux bus qui per­
me"ront plus de souplesse 
pour l'utilisation du tiers 
temps .. d'autr.. activités 
p6dagogiquas talles 'e th'.­
tre, 11nitlatlon III la musique, la 
vi.ite des mu .... et d .. dlve,-
• .. axpo.ition •. 
La municipalité remercie la 
S.M,T.U., .on service des 
tranports spéciaux et .es 
chauffeurs pour leur étroit. et 
.XC."ante collabor.tion. 

L. de BEAUSSIER 
Conseiller Municipal 

délégué aux transport scolaire. 

BOUQUET 
d'INFORMATIONS 

MONTPELLIERAINES 
Chaque mois cet éditorial nous renouvelle le plaiSir 
sans pareil de correspondre avec les Montpetliérains 
pour les tenir informés du mouvement de l'activité 
municipale. 
Deux, trois grands sujets un jour, un éditorial de fond 
l'autre , ou encore un texte spécialisé occupent à lon­
gueur de mois cette page. Pourquoi ne pas donner un 
jour une brassée d'informations dont l'enchevêtre­
ment , apparemment difficile, rytme ta vie de notre 
société . 

\ \ 
\ \ ~ 
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en concession par nos prédécesseurs à la Municipalité. 
il y a presque 10 ans. Aussi, le nouveau parking mis à 
l'étude au Peyrou (1 500 à 1 800 places) en liaison 
avec la Chambre de Com merce et d'Industrie, ne sera 
pas donné en concession. Les prix seront plus modérés . 
Il restait à rejoindre ces parkings pour une circulation 
commode au Centre· Ville une fois la voiture garée . La 
Ville de Montpellier a décidé une expérience hardie à 
compter du 1*' juillet 1982 : la desserte gratuite pour 
tout le monde des parkings périphériques vers le coeur 
de Ville . Des autob4s rouges et blancs , aux couleu rs 
des Guilhem, passeront toutes les dix minutes, gratuite­
ment, sur le parcours Peyrou. Palais de Justice, Préfec­
ture, Comédie, Gare Babote, Comédie, Beaux-Arts. 
Place Albert 1", Peyrou, etc.. Ces bus desserviront le 
coeur de Ville avantageant encore aussi bien le corn· 
merce que les résidents et facilitant la visite de la Ville 
les mois d'été. 

Les Maisons Pour Tous: 
la nouvelle Maison Jean Moulin 
en Centre-Ville. 
Les Maisons Pour Tous sont le coeur de l'animation 
des quartiers avec leur mairie annexe, leurs activités 
culturelles , sportives, associatives. 
Déjà fonCllonnent la Maison Léo Lagrange à la Pail­
lade , la Maison Joseph Ricome, au Plan Cabanes, la 
Maison Albert Ca mus à Tastavin bientôt. Fin 1982, 
début 1983 s'y ajoutera la maison Pour Tous Georges 
Brassens à la Paillade-Nord près des tours des Tritons. 
Il fallait, au Coeur de Ville, une Maison. Les locaux ont 
été trouvés rue Embouque d·Or. Il a été décidé de lui 
donner le nom de * Jean MOULIN" Héros de la 

Une première Française: les bus Résistence qui honore notre Ville . Cette Maison se 
gratuits au 1er Juillet 1982 entre verra rattachée des locaux Place St-Ravy et au 1*' 

étage de l'actuelle Ecole des Beaux-Arts dont le parc 
les parkings du Centre-Ville. sera ouvert au public en 1982 et rattaché par une pas-
Montpellier est depuis presque un quart de siècle la serelle directement au fond de l'Esplanade _ 
u· • -1"!,i.J:a~·~~fItIIIII~~ ..... ",,,,'-14.oet..,.'m'" ROI: Crèches et 
mOinS d'une génération la Ville à trip é . Tel qui a connu Haltes-Garderies. 
Montpellier avec 80 000 habitants, presque un gros vil-
lage , habite aujourd'hui dans une cité qui approche des L'Enfant Roi c'est l'amélioration des cuisines scolaires; 
250 000 habitants et qui est l'une des grandes villes l'inauguration fin Février de la nouvelle Cuisine Cen­
françaises. A l'évidence. les problèmes de circulation y traie sera notre apport décisif à de meilleurs repas pour 
sont beaucoup plus délicats. Prenez la rue de la Loge, nos enfants. 
un comptage effectué il y a trois ans y décelait 17 000 L'Enfant Roi c'est les transports scolaires inexistants en 
vé hicules par jour dont 10 000 avouaient franchement 1976, créés avec 3 autobus en 1978 et qui en ont 7 en 
n'avoir pas de raison évidente de passer par le coeur de 1982 po ur transporter nos petits vers les piscines, les 
la ville. Vous avez saisi la raison qui explique le tour- stades ou encore la nouvelle Ferme Pédagogique de 
nant devant la Caisse d' Epargne destiné à engager Lavalette où J'enfant des grands ensembles découvre 
ceux qui n'ont rien à faire au coeur de ville à continuer avec émerveillement une poule, un canard.. un 
vers la Babote, la Comédie et la Gare. poney . 
Nous avons pensé aussi faciliter le parking. A ceux L'Enfant RoI c'est le Sport avec les nouvelles piscines 
existants s'ajouteront en mars 1983 les centaines de de Maurin , de la Pompignane el depuis 8 jours de la 
places nouvelles du parking de la Place Aristide Briand Rauze aux Aiguerelles. 
près de la Préfecture. D'aucuns certes trouvent les pla- L'Enfant ROi c'est le développement de la lecture, non 
ces trop chères. La Municipalité n'y peut rien car la seulement au Centre-VîlJe (Bibliothèque des jeunes. 
Municipalité précédente a donné tous les parkings en Discothèques de prêts), mais dans les quartiers avec les 
concession pour des dates qui expirent généralement annexes de la Bibliothèque de la Paillade , à Tastavin. à 
après J'an 2000. C'est dire que la Ville n'a aucune prise St-Martin et bientôt dans d'autres quartirs . 
aujourd'hui sur le tarif des parkings y compris celui déjà L'Enfant Roi c'est aussi pour les mamans des possibili­
mentionné de la Place Aristide Briand donné a priori lés de travailler ou de faire garder les enfants crèche 

du Polygone. bientôt ouverture de la crèche des 
Cévennes. ou encore développement des crèches 
maternelles à domicile . Les haltes-garderies, une en 
1976, ont connu un développement fulgurant au 
Cérès à la Paillade-Nord. à St Martin. à l'Aiguelongue 
et dans le courant de l'année à la Tour de la Babote . 
Des haltes-garderies sont mises à rétude à la Pompi­
gnane et à St-Martin Il faut enfin mentionner le réamé­
nagement du jardin d'enfants de la rue du Collège au 
Centre- Vîl1e dans les locaux de r actuelle Ecole des 
Beaux-Arts avec un jardin qui manquait tant aux 
enfants. 

Chanter. Danser. Rêver. 
La culture tient une place toujours plus grande dans la 
vie moderne. La Ville a fait un effort exceptionnel pour 
consacrer cette année les 3èmes Rencontre Internatio' 
nales d'Art Photographique et Diaporamlque et le 
2ème Festival International de Danse. L'Orchestre. 
inexistant en 1976, termine l'année avec 50 mUSiciens. 
Il passera entre 70 el 75 musiciens en 1982 pour deve· 
nir un Orchestre Philarmonique Régional de 85 musici­
nes en 1983. Le Musée Fabre, merveille de Montpel­
lier, longtemps laissé en l'é tat, a vu doubler ses locaux 
qui vont être inaugurés pour être désormais, avec une 
superficie double, le 3ème Musée de Province abritant 
les magnifiques collections de dessins, plus de 4 000, 
qui vien nent immédiatement après celles du Louvre . 
les ArchIves Municipales s'éveillent comme la Belle au 
bois dormant,et présenteront prochainement au public 
l'histoire si riche de notre ville . Le Conservatoire de 
Musique a vu inaugurer récemment de nouveaux 
locaux en même temps qu'il essaime ses petites classes 
dans les Maisons Pour Tous de quartier 

La Vie Associative. 
Nous avons indiqué en son temps qu'elle démarrait 
tout d'abord par la fourniture de locaux Il reste encore 
à faire . Mais, en quelques années, plusieurs centaines 
d'Associations On! é té logées. encore ce trimestre. plus 
d'u ne Vingtaine à vocation cullurelle o u écologique ~ 
sont vu attribuer des locaux au Boulevard Sarrail dans 
l'ancien couvent des Jésuites près de la Bibliothè que et 
du Musée Fabre. Une maison des Anciens Combat · 
tants est en cours d'aménagement au 7 rue Cauzit près 
de la Place ST-Ravy , en liaison avec les Associations 
d'Anciens Combattants. les associations de secours ; 
Secours Populaire, Secours Catholique, etc . . . se ver­
ront attribuer ultérieurement des locaux de stockage. 
A n'en pas douter, J'én umération pourrait être lon­
gue de ce qui fait, au fil des jours, la vie d'une Cité au 
rytme de la Mairie . Il reste d'autres éditoriaux , d'autres 
choses à dire. Au delà des passions du moment. 
sachons être toujours conscients que Montpell ier est 
une ville merveilleuse. J'une de plus belles de France. 
Irop souvant ignorée de ses habilants. 
Abandonnons un instant la voiture, flAnons le nez en 
l'air dans les vieux quartiers près des hôtels. sous les 
tours de la Cathédrale. dans tel quartier oublié qui res­
semble au vieux Naples. Rèvons un instant à pied 
ensemble dans cette ville à construire chaque ,/Our el à 
aimer toujours. Georges FRECHE 

Député-Maire 

A compter du 3 octobre 1981 

LIGNE 15 GRAMMONT-GARE 
Mercredi et samedi seulement 

HORAIRES 

DEPARTS DE DEPARTS DE 
LACOMÊDtE ST-ETIENNE 

13h 10 13 h 35 

14 h00 14 h25 

14 " 50 15 h 15 

15h 40 16h05 

16h30 16 h55 

17h20 17 h 45 
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POSE DE LA PREMIERE PIERRE 
DU BUREAU MUNICIPAL DE TOURISME 

De nombreuses personnalités 
s'étalent données re ndez· 
..,ous le 14 décemre dernier 
poUl la pose de la première 
plefTe du Bureau Municipal 
de Tourisme au CAPOULIE 
(l'ancien grand magasin 
Paris-Montpellier) en cours 
de rénovation au centre de la 
rue Maguelone enue Gare et 
Comédie, les locaux deyant 
e ntrer e n fonction dès l'été 
prochain. 
Cette pose permU aux per­
sonnalités présentes de préci­
ser le rôle que le Tourisme 
joue et doit plus encore jouer 
dans le fonctionnement , le 
développement économique 
de notre cité et notre région . 

Montpellier, capitale 
touristique régionale 
Il revenaJt à Charles ALLIES. en 
[onction de son double titre de 
PrésidenT des Comités Déparle­
mental el RégIonal du Tourisme 
d'mslster sur Je tôle de Montpellier 
«en tant que plaque tournante du 
tourisme languedOCien» 

cette affirmation nulle trace 
d'impérialisme mais la simple 
reconnaissance de données éco­
nomiques 

Mais il reste, comme le souligna 
André SOULIER, Délégué Régio­
nal au T outisme que Montpellier 
doit faire un grand effort pour 

)Quer à plein son rôle de leader 
régional participatiOn aUK expo· 
Sltions. aux grandes foires interna, 
tlonales, établissement de liaisons 
suivies avec les grandes villes 
européennes. affirmation de son 
TÔle de _vitrine_ et de promotion 
des produits agricoles et artisa· 
naux du Languedoc-Roussillon 

Le rôle économique 
du tourisme pour 
Montpellier 
Avec un pourcentage important 
du Produit Régional brut. (5 mil· 
liards), le Tourisme est pratique· 
ment devenu l'activné fondamen· 
tale du Languedoc dépassant 

maintenant très largement le 
vignoble lui·mème 
Les dangers d'une mono·activité 
trop et mal développée sont il sur· 
veiller mais on ne peut mer que le 
Tourisme est en fan devenu en 
1981 comme l'affirmèrent 
A Soulier et le PréSIdent Cristol 
une importante possibilité de 
développement de l'emploi régio· 

o.' L'activité touristique est en effet 
celle qui. en France, s'est accrue 
le plus vite au cours des dIX der· 
nières années MieuK. la stagna· 
tion générale du pouvoir d'achal 
amsi que la hausse des prill des 
pays comme l'Espagne et l'halle 
se sont révélés des atouts pour le 
tOUTlsme languedocHm. les Euro· 
péens et les FrançaiS renonçant à 
de plus longs vovages 
Malqré la crise, le taux de crois· 
sance des entreprises liées au tou· 
risme en I...anguedoc s'accroit 
encore plus vile que celUi du 
nombre de salanés lui·même qUI 
continue il augmenter 
L'activité touristique. mduit dans 
de nombreuses branches de nou, 
velles activités 

Car Montpellier, c'est d'abord la 
plus belle des Images de marque 
Celte qui a}oute â l'attra!t de notre 
climat, de nos plages, de nos 
rivières, de notre montagne, la 
valeur sans égale de son histoire, 
de ses monuments et musées, de 
son Université, de son activité 
artistique et culturelle. La Faculté 
de Médecine , le Musée Fabre, le 
jardin des Plantes, plus récem­
ment le Festival International 
Montpellier Danse sont connus de 
nombreux étrangers. 

Avant la pose de la première pierre, pendant l'Intervention de M. SOUliE. Délégué Régronal au TourIsme. de gau· 
che il droite M. Charles AU/ES, Préslden' du Comité Régional du Tourisme. le Maire, P CR/STOL Président de 
la C.C.I., Raymond DUGRAND. Adjoint il l'Urbanisme el Marielle FLA/$SIER, Directrice du Bureau MUOIcipal du 
Tourisme. 

Bref, il condition qu'il soit dominé 
et Inlégré , le 10uTlsme doit part1ci· 
per au bon fonctionnement de 
nOire cité permettant l'épanOUIs' 
semenl de nombreuses profes· 
sions hôteliers. restaurateurs. 
cafetiers, commerces divers. taxi 
teurs, professIons de l'automobile 
et des transports. artisanal 
d'art Mais encore pour qu'une 
politique du tourisme soit possi· 
ble. fallait-il prendre les décisions 
budgétaires indispensables 

Mais Montpellier, c'est aussi 
comme le dit Paul CRISTOL. Pré­
sident de ta Chambre de Com­
merce, la véntable porte d'entrée 
du Languedoc . Devenue gare ter· 
minaI du T.G.V .. eUe s'est égale­
ment dotée du plus grand aéro­
port de la région dont les relallons 
avec l'étranger grandissent cha­
que année Relié avec l'Angle­
!ClTe, l'Espagne. J'halle et les 
Pays-Bas il ser", bientôt relié avec, 
l'Allemagne et l'Afrique du Nord. 
Car -et Georges FRECHE Insista 
longuement su ce point- il faut 
être conscient, que si la Région 
désire se doter d'un grand ",éro­
port International (et li n'y a pas 
de grande région touristique SlIns 
cela) celuj-ci doit nécessairement 
se développer aUK portes de la 
capitale languedocienne, A proxi­
mité des administrations. des 
industries électroniques et phar­
maceutiques. de l'Université aussi 
bien que des grandes stations du 
littoral A égale distance dJ,.i Rhône 
et des Pyrénées. Et il n'entre dans 

LE BUREAU MUNICIPAL DE TOURISME 

Jusqu'en juin 1981 , raction touristique de Montpellier a relev€ de la seule 
action du Syndicat d'Initiative, une association 1901 qui pouvait compter 
sur le travail dévoué et sympathique de ses animateurs, mais dont le rôle 
quoique très utile était nécessairement limité distribution de dépliants, 
fourniture de renseignements de tous ordres, organisation de visites des 
Hôtels du Vieux Montpellier . 
Or promouvoir une ville comme une Région , sous tendre la vie artistique, 
culturelle, économique, attirer el organiser des Congr~s nationaux et inter­
nationaux, accueillir et répartir des mUlIers de visiteurs vont évidemment 
recquérir des structures nouvelles plus dynamiques et coOteuses. La Muni· 
cipalité, comme l'a Indiqué Georges Frêche, a donc mis sur place une poli­
tique qui lui a paru logique et dont la réalisation commencée en 1981, va 
s'échelonner sur plUSieurs années. 
Tout d'abord : mise en place en été 1981 d'un Bureau Municip",1 de Tou­
risme au budget considérablement augmenté et dont le personnel haute· 
ment qualifié (bilingue et souvent trilingue) relève directement de l'autorité 
munidpale. 
Cette mise en place s'accompagne de la construction de locaux â ta dimen· 
sion d'une capitale régionale. 
Deux dédsions ont été prises dans ce cadre en 1981 
D'abord, l'ouverture à la Gare d'un Bureau d'Accueil tout spédalement 
orienté vers la réception des voyageurs et tout particulièrement des con· 
gresslstes. A ses côtés, la Ville a d'ailleurs donné un local aux hôteliers pour 

Compagnie Générale de Travaux d 'Hydraulique 

la mise en place d'une Centrale de Réservation. 
Ensuite, ta construction au Capoulié du Bureau Municipal de Tourisme qUi 
va enfin doler la Ville de locauK dignes d'elle. Plus de 300 m' de plancher 
sur Irois niveaux permettront dans un cadre accueillant (qUi l'été procham 
recevra plus de 800 personnes par jour) le fonctionnement de comptoirs 
d'accueil, d'un Bureau de change ouvert toute l'année, d'un hall de récep· 
tion, d'une me=nine d'exposition et d'une salle de conférences, pourvus 
de matériel moderne (télex ... ). Les monlpelliérains pourront d'(ll1l1eurs 
juger bientôt du travail de J'architecte Marc Schruoffeneger 
Cette localisation. dans le Capoulié s'Inscrit comme le rapporta Raymond 
DUGRAND, adjoint à l'Urbanisme , dans le cadre du réaménagement com­
plet de la rue Maguelone. Cet axe aujourd'hui fort déprimé doit rapidement 
retrouver tout son lustre d'antan grace à une gare flambant neuve, un 
Capoulié et un Square Planchon rénovés, les Ponts de ~te et de laites 
élargis, un centre International des Jeunes locall~ au Parking des Gares. 
Enfin , le dernier Conseil Municipal, il adopté le rapport présenté par Patrick 
Geneste, A Montpellier du Palais des Congrès, réalisation très importante 
qui permettra à notre cité de se hisser au niveau des grandes villes spéciali­
sées comme Vichy - Nice - Cannes el Strasbourg, 
En conclusion. la pose de la première pierre du Bureau Municipal de Tou­
risme au Capoulié est donc bien une date Importante de l'histoire de Monl' 
pelUer. Elle s'inscrit dans le cadre d'une politique ambitieuse et coordonnée 
pour le développement harmonieux de notre vi11e et notre Région 
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Succursale de Marseille 
251 , boule .... ard Mi.eilte ·Laule MARSEILLE 11001 

Tél. : 1911 79.91 .51 

Agences locales de la Succursale: 
NIMES Tél. (66) 23 55.24 
ORANGE Tél . (90) 3404.67 
TOULON Tél 1941 94.26.34 
NICE Tél. (93) 82.37.03 
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Tel 167! 58 01 11 • 
Adre sse Postale 
BOlle Poslale 1 205 
3.010 MONTPELLIER CEOEX 

LAMOUR 
j~.n-phjljppe 

,t,INltRES D'ORNEMENT 
CRtATIO"l DE "ARCS 

ET JARDINS 

<" ~d~> 
~--­

Entreprise J ean Estupina 

ROUTES· ASSAINISSEMENT TERRASSEMENT· V,R.D. 

Direction Générale - Les Hauts de Mireval· 34840 MIREVAL 

'1 714 " 
Tél. : 78.13 ,87 

• 

MISE EN SERVICE DE LA DISCOTHEQUE DE PRET 
ANNEXE DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE, 

BOULEVARD SARRAIL 

le dernier numéro de MONTPELLIER VOTRE VILLE a présenté les conditions de fonction­
nement de la nouvelle discothèque de prêt , Elle a été mise en service fin Janvier dans une 
sa lle dont les voutes gothiques ont été magnifiquement reconstituées dans l'ancien cou­
vent des Jésuites, Boulevard Sarrail. 

II\Jl DU COlL[GE 

COUR JACOUES COEUR 

COUR 

'--..-1------'-1 MUSEE 
\.. /."t...-J 

E AUDITORIUM 
• 1 1 5 BIBLIDTHEOUE. 
v DES ENFANTS 

1 

TERRASSE 

COUR 

BiBLIOTHEOUE 

EGLISE NOTRE·QAME 

lI1JI: SA.UE l'EVfOUf , 
Il' ENTREE 

\ 
DISCOTHEOUE 

lOCAUX OFACE IIEGlOtIAL CUllUIiEL 

COUR 

MUSEE 

JARDIN 

lA COMEDIE -=.::~--_..L __ J. __ ~;:::::::-______ J 
ID SA.llIlAJL 

La nouvelle répartition des secteurs culturels dans l'ensemble Musée~ 
Bibliothèque du Bd SARRAIL. Ces secteurs sont répartis aux emplacements 
indiqués sur un ou plUSieurs niveaux. 

MERIDIONALE DES 
CLOTURES 

METAUE~IE : Portolls portIllons 
ClOTU~ES : (Métolliques. boiS. bélon) 
V11laS USines TennIS' Stades 
houle Sécufllé Bnse ven! 

TEL: (67) 58.45.26 

MONTPELLIER. NIMES SETE BEZIERS PERPIGNAN 

SOCIETE ROUTIERE COLAS 

SOC'ETE ANONYME AU CAPITAL DE 78 D68 500 F 

De la piste de jet il l'allée du jardin .. 
Tous travaux de V 0 R et revêtements 

Uldustrlels et rOuliers 

Région Languedoc· Roussillon 
Zone Industrielle de la Lauze - 34430 Saint-Jean-de-Vedas 

Tél. (67) 42.56.99· Telex , 480275 COLA5 5JVD 

EQUIPEMENT CéNEJtAL DE tA MAISON 
A!.1EUBLfMENT· VOILACES - LITERIE 

INSTALlJITIONS vmlJlCES 
ET AMEUBI.D1ENT A DOMICILE 

MOBiLIER DE COLLECTIVITE 

COMPAGNIE 

. TEXTILE 

M EDITERRANEENNE 

'~'1R'''\'''\JM Il+ , .. IIOtIQl"'" 
s..:lf1r _,...... lu <2f'I1i1 6. 100 000 F 

J. _. " ""'" MO"·puuu 
BP 1I~1 · ~MO'TP':LUt:R t: .. 

TOI.: $01,".34 

PLASTI~~ 
8 

J 

la Mafière Plastique 
et ses applications 

21J 23 rue Foch 

MONTPELLIER 

TEL: 66.15.79 

M WAGNER, Adjoint de Melle MOURGUE-MOLINES. (Bibl/o· 
thécaire en Chef de la Bibliothèque), qui est responsable de la Dis· 
cothèque, vérifie le saphir d'un emprunteur 

Claude S(RR( 
ELECTRICITE GENERALE 

Isolation thermique 
Chauffage électnque Inlégré 

Pompes a chaleur 
(111,,"1'1011'011 FfDDEAS Tra .... aux parhCuhets 
trrU.lnulUl "i'U 16 el 20, rue du Faubourg FigueroUes 

34000 MONTPElLIER - Tel : 92.1 • • 96 

Entreprise de Maçonnerie 
et Rénovation de Monuments 

Historiques 

Avenue de la Pompignane 
Villa des Tilleuls n° 774 

34ŒX.l MONTPELLIER 
Tél: 79-60-89 

Entrepôt Avenue 
Villeneuve d'Angoulême 
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Lors de l'inaugura/ion de la rue Raoul Follereau. apôtre des 
lépreux. au quartier de la Justice , de gauche à droite MM, 
REBOAH, PERALDf. du Conseil MuniCipal, Pierre ANTONIN/. 
Vice ·Président du Conseil Général. le Maire. le Président national 
de la Fondation Rooul Fo/lereau , Monseigneur BOFFET, Euêque de 
Montpellier, Ernest GRANIER. Co nseiller Municipal et M 
NOVATI , apôtre de la Fondation Raoul Follereau à Montpellier. 

Des locaux pour l'Association 
Sportive du Pont Juvénal. 

Lors de l'inaugurati on des 
loca ux de "Assoc iatio n 
Sportive du Pont Juvéna l. 
Michel BElORGEOT qui a 
suivi ce dossier auprès de 
M . PERALDI, Mai r e ­
Adjoint aux Sports, inter­
vient en présence de ce 
dernier. de M . Charles 
CLAUDE et REBOAH du 
Conseil Municipal. sous 
"oeil attentif de M . BUO­
NOMO. 'Préside nt du Club. 

Au cours d'une réunion dans son 
bureau en mllrs demier . M le 
député· maire avau promis un 
local pour loger nOIre aSSOCiaTion 
• L'Association Sportive du Pont 
Juvénal. Sa promesse li été 
tenue, mais Je ne m'attendais pas 
à ce que ce local SOi t dans un [el 
cadre de verdure. Et puis les Ira· 
vaux à faire pour le rendre utilisa· 
ble me paraissaient considérables. 
Grace à la diligence el à la compê­
tence des services techniques 
municipaux, la rénovation est 
aujourd'hui terminée 
En tant que président de ce club, 
j'exprime toute ma considération 
il celle municipalité dont Je con­
nais les efforts en matière de 
sport, d'éducation , le souel du 
bien ètre de chacun. et le remercie 
nos élus pour leur allentlon il nos 
problèml:'S 

Je liens également cl faciliter nos 
dirigeants pour leur collaborallOIl 
pendant la durée des lTavaux 
Nous voilà donc installés dans ce 
parc d'Antigone. di rigeants. prési. 
dents de club. amis. spomfs, délé· 
gations étrangères aussi qui parti· 
cipent annuellement ,\ noIre tour· 
noi international pour les fêtes de 
la Pentecôte. vont pouvoir profi · 
ter de ce don de la ville 
Je voudrais aussi profi ter de cette 
occasion pour remercier parents 
et sportifs qui font confiance à 
notre rôle éducatif qui est de for· 
mer les jeunes à un bon esprit de 
compétition. Vive le sport. vive le 
Foot·Club Juvénal. 

M . BUONOMO 
Président de l'Association Spor. 

tive Football Club Juvéni:ll 

Les vœUX du maire aux Montpelliérains 

Les Uœux au perSonnel d u Centre M 
...... ~~~~;;;;;;...::;...;;;:;;;;:;;::~~~ioo ... ~ii. ... _____ M::IC~h~.:' ~B~.~'o'orgeot, di légui aux...u unlclpal d 'Action Social dont 

""I~olres SOCIales est 1Hé.'fknt. 

La plaque es! découverte pendant que danse la Garriga. 

1 , Caractéristiques techniques. 
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La construction de l'échangeur entre le C, D. 5 et la 
rocade Ouest de Montpellier entreprise en septembre 
1980 s'est terminée en décembre 1981. 
Elle s'incrit dans le projet général d'aménagement du 
C.D, 5 entre Montpellier et Villevey rac. dont les étapes 
suivantes après la réalisation de la déviation de Cour· 
nonterral inaugurée en 1981, sont les déviations de 
Lauérune, Pignan et Cournonsec. 
li s'agit d'un échangeur de type losange qui permet avec 
un minimum d ·emprise, d'assure r tous les mouvements 
entre le C.D. 5 et la rocade. 
Le coût de l'opération s'est élevé à 8 900 000 francs 
financés par le Conseil Général et la Ville de Montpel· 
lier. 

« Lors de "inauguration de l'échangeur aux quartiers Paul 
Valéry et Chamberte, direction Pignan et Lavérune. où se 
produisaient autrefois de nombreux accidents, on note, pen· 
dont l'intervention de Guy COUDERC. Conseif/er Général 
du Canton . et Rapporteur du Budget du Conseil Généra/. 
qui a beaucoup œ uvré avec la Ville pour l'amélioration de ce 
carrefour et qui continuera en ce sens. MM. AMILHAT, 
Directeur Départemental de l'Equipement, le Maire, 

L'Echangeur de la Rocade Ouest 
dessert Pignan, Lavérune 
et le quartier Paul Valéry. 

M. CHAPPOTlN. Président de la Commission des Travaux 
Publies du Conseil Général. Gérard SAUMADE. Président 
du Conseil Général. Gilbert SENES, Député. et J. VIN· 
CENT. Préfet de la Région Languedoc·Rousillon . La réunion 
se tenait dans les locaux de la Maison pour Tous de la Guir· 
lande. où un entretien fructueux s'est produit en présence du 
Comité de Quartier de la Chamberte représenté par son Pré· 
sident Bernard ENCONTRE. 

Entreprise de travaux publics et privés 

.------------------------SOCEA·8ALENCY------------------------~ 
Pose de canalisations pour le transport de tous fluides 
Fabrication de tuyaux en béton précontraint et en béton armé 
Gestion et entretien de services publics d'eau et d'assainissement 

Béton armé 
Génie civil 
Bâtiment 

Collecte et traitement des ordures ménagères 
MONTPELLI ER· 381, Avenue du Mas d'Argelliers MARSEILLE· 2, Avenue Désiré Bia nco 
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PROFESSION­
NELLE 
LA COMMISSION DE 
L ' ENSEIGNEMENT 
INFORME: 
1°)le Conseil Municipal a 
donné un avis favorable à 
tous prOjets ce traduisant par 
une augmentation des capa­
cités d'accueil des Lycées 
d'Enseignement Profession­
nel : 
- création d'un LE,P. nou­
veau 
- reconstruction du l.E.P. 
Marguerite Audou)( dans le 
secteur Antigone. 
2°) Un effort dot être fait 
pour le déveklppement de la 
Formation Professionnelle: 
aussi nous proposons qu 'une 
table ronde se tienne rapide­
ment avec tous les interve­
nants en la matière, sur le 
problème précis: Formation 
des jeunes 16-18 ans. 
Le Ministre de la Formation 
Professionnelle est prët à par­
ticiper à cette table ronde. 

Les Parents. les Enseignanfs elles 
habitants du quartier La Poli/ode­
Nord. appel/en! l'attention des 
PoulJoirs Publics. sur I"urgence de 
lacréatlon de l'ECOLE PRI­
MAIRE OUVERTE 
• PICASSO . - c'est cl dlr~ 
un~ «ole del/enant s tructure 
d'occuell ~t de lo'.'r. en 
dehors des heures de classe _ 
compte-tenu du projet de 
constructfon de 300 nou­
veaux logements, ~t de la 
situation scolaire actuelle qui 
est la suIvante: 
- besoIn d'un cours prépora­
taire cl "lcol~ des Trouba­
dours ; 
- be.aln d'un cours pl'ipara­
tolr~ cl l'école des Mlnatrel. 
(octu~IIement do la Maternelle 
Plcauo) ; 
- effectif complet cl récole 
des Tours. 
Ils demand~nt également la 
création d'un LYCEE cl la 
PAIUADE. 
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Nous avons voulu consacrer 
la page scolaire de ce mols 
aux zones prioritaires. 
De quoi s'agit-il ? 
Une circulaire ministérielle 
crée ces zones. La dé marche 
nous est familière : elle rap­
pelle les luttes menées pour 
l'école, par exemple à La PaU­
lade. elle dU qu'il faut faire 
reculer les Inégalités sociales 
et culturelles, source 
d'échecs scolaires m ... Us; 
elle propose un principe 
d'action: c Dans les zones 
prioritaires, donner plus de 
moyens et faire autrement _. 
Cela nou. va. 
Certes, DOUS voyons la dan· 
gers possibles: ce peut être 
une autre façon de répartir la 
pénurie, ce peut l1re ,'amorce 
de ghettos Kolalr". Ce. chin· 
~ matent, Il faul s'en 
défier c1airement_ A ce prix, 
lea zones prioritaires peuvent 

Plus de moyens pour l'école 
devenir des te"alns prlvllé· 
giés d'expérlence et d'action 
contre les retards scolaires et 
pour une école nouvelle. 
Que faut-il d'abord ? 
Que se rassemblent tous ceux 
qui sont concernés: parents, 
enseignants, associations, 
moniteurs, assista nte 
soctale. représentants de 
l'académie .. , et aussi des 
syndicats de travadleurs ou 
usoclatlons d'Immigrés (car 
se sont bien les enfants venus 
de ces milie ux populalra qui 
sont rejetés e n masse poar la 
.oclété et l'école) . 
On a commencé à le faire : 
rtunlon le Il janvier pour éla­
borer le projet éducatif de La 
Paillade, conseils d'écoles et 
équlpH iducauves se met­
tant au travaU dans _e 
dlulne d'écoles. 
Que voyons-nous? 
DéJ aurglnent des projets i la 

fois revendlcaUfs (voici ce 
dont nous avons beSOin) et 
soclaux,pédagoglques (voici 
ce que nous voulons faire. 
tout de suite, pour transfor­
mer r école et la vie). Déjà 
s'esquissent des démarches 
nouvelles. el se posent de 
nombreuses que litions (adap­
ter ('enfant à récole? Ne faut­
Il pas aussi tranformer 
récole , son contenu, ses 
valeurs, sa vie ?\. Déji les 
Idéeli et les mentalités se 
heurtent : ce n'est pas simple 
de se remettre en question, 
concrètement, parent ou 
enseignant. Déji la démocra­
tie. et quelque chose comme 
l'autoge.Uon appafllls.ent 
comme les ferments essen­
tiels de ce progrès poSSible . 
Il faut donc poursuivre 
Noua, élus, voulons y aider. 
Pat notre présence. par notte 
appui aux revendications 

ZONES PRIORITAIRES: 

"dressées à l'Eat. 
Par nos propres moyens en 
crédits. en personnel et en 
Initiatives mis en service de 
ces projets éducatifs (anima­
tion culture lle . blbllothè· 
ques, restaurants ... : voilà 
notre apport possible) . 
Et puis, ceux. qui se mettent 
au travaU dans les zone5 prio­
ritaires disent clairement 
qu'II faut. en même temps 
que l'école. changer le cadre 
de vie, le logement, l'emploi . 
Cela nous Interpelle en tant 
qu'élus. nous Incite i agir en 
ce sens. et à intervenir aussi 
avec vous pour que les gran­
deI' réformes amorcée5 dans 
le pays. telle leI' NationaUsa­
tions, apportent le plus vite 
possible les bases des 
moyens et des libertés nou­
ve lles. 

J. BONNET 

LUTTER CONTRE LES INEGALITES SOCIALES 
La circulaire , signée par le minis­
tre, précise que le choix de ces 
zones se fera par une approche 
.. gIoœle. prenant en compte 
" des domaines extérieurs à l'édu­
cation _ Les critères retenus pour 
ces choix reposeront, en effet sur 
la relation entre les taux d'échecs 
el d'abandons scQlaires et l'envi­
ronnement SOCio-économique. 
"Autant que l'inadaption SCO· 

laire, souligne Alain SAVARY, 
c'est la conjonction des difficultés 
dues aux insuffisances constatées 
dans différents domaines. el 
notamment ceux du Iravall. des 
loiSirs. de J'habitat. de la sécurité, 
qui caractèrise la zone 
priontaire _. 
La circulaire précise que la défml· 
tion des "zones prioritaires" 
devra associer aux reprbentants 
des personnels de I"Education 
Nationale, les élus locaux, les ser­
vices locaux et régionaux des 
mmistères de la Santé. du Travail. 
du Temps libre, de l'Agriculture. 
de l'Equipement, etc. Y seronl 
également associées les §OCiétés 
HLM, les associations culturelles, 
sportives, §OCio-éducatives, les 
chambres de commerce et 
d'industrie, les chambres des 
métiers. 
Le ministre insiste sur la nécessité 
de distinguer les actions prioritai­
res visant â c l'amélioration géné­
rale _ du système éducatif et c le 
renforcement de l'action éduca· 
tive en certaines zones •. Au tra­
vers de ce dernier, il s'agit« d'un 
Instrument privilégié de lutte con· 
tri! les inéga.lités devant l'école et, 
plus généralement, contre les iné­
galités soctales • 

LES MOYENS 
Les c zones prioritaires. bénêfi­
deront de moyens supplémentai­
res (1 700 postes au budget 
1982) et d'une meilleure utilisa­
tion des moyens existants. 
Il ne devra pas s'agir d'un simple 
renforcement de ces moyens mais 
d'un effort « quantatif •. amélio-

ralion du « cUmat scolaire _, créa­
tion de centres de documentation 
el d'information, de fO:lers §OCio­
éducatifs, efforts consentis en 
faveur du sport scolaire, etc ... 
En outre,les personnels affectés 
dans les «zones pnoritaires_ 
devront être motivés, préparés et 
formés a cet effet. 
Une" équipe d'animation ., fai­
sant appel a des « compétences 
variées _ (enseignants et non 

enseignants donc) sera mise en 
place dans chaque zone. 

RENOVATION 
PEDAGOGIQUE 
L'action prioritaire durera plu­
sieurs années sans se transformer 
toutefois en "assistance perma­
nente. pour éviter la formation 

de « ghettos scolaires. 

En "étroite collaboration ~ les 
équipes éducatives, les parents, 
les élèves, les élus et les autres 
" partenaires. de l'Education 
nationale devront se "saisir des 
solutions à apporter _ aux problè­
mes concrets. C'est pourquoi cha­
que zone aura son projet éducatif 
propre et on y définira objectifs et 
moyens 

IVE S'HILAIII _,UII 
o 65.69.65 

Ent. Bedos et Fils 
Plomberie - Sanitaire 

Chauffage 
Exposition permanente 
de tout l'accessoire 

pour salle de bain 

27, rue de Verdun 
Tél. : 58.43.67 
MONTPElliER 

LA PAIllADE 
Projet de Zone d'Education 
PrIoritaire 

La Paillade, quartier excentré de 
la ville de Montpellier. est né et 
s'eS! développé dans les années 
60 et 70 EssenUellemenl consti­
tué de grands ensembles modes­
tes Certains immuebles H.L M 
abritent une population pauvre 
Les plus démunis d'entre eux se 
retrouvent dans les deux ensem 
hies " Les tours _ et surtout « La 
Cité Phobos _. 

La Paillade constitue un ensemble 
bien déhmlté , qui a une histoire. 
des caraclères et des problèmes ,n, 
club de 1 qui contribue 
créer ce sentiment de groupe 

C'est une entité. une réalité dlffl­
die à rédUIre . ou découper. Cest 
pourquoi le quartier est proposi 
dans son ensemble comme Z. E.P 

Caractère de cette population 
scolaire: 

A l'école primaire, les retards sont 
Irréguliers d'une école à l'autre 
mais généralement nombreux. et 
proportionnels au taux d'immi­
grés. Par exemple, à l'école Les 
Troubadours où les non franco­
phones représentent 38 %, le 
taux de redoublement est de 
25 % au C.P .. 43 % au CM., 
dont 1/3 ont 3 et 4 ans retard. A 
l'ecole des Mènestrels (60 % 
d'immigrés) les redoublements 
concernent 43 % d·élèves dès le 
C.P . et plus de 60 % au C.M 

Au collège. les retards scolaires 
sont très supérieurs à la moyenne 
Aux EschoUers de la Mosson , 
44 % des élèves entrent à IAge 
normal en 6ème (32 % ayant 1 
an de retard, 24 % 2 ans de 
retard ou plus). Mais le niveau 
médiocre des connaissances 
nécessite le redoublement d'envi­
ron 20 % en fin de 6ème, puis de 
Sème. De ce fall, en Sème el en 
3ème, un élève sur 3 est à l'âge 
normal, parmi ceux qui ont suivi 
le cursus. Nombreux sont ceux 
qui ne suivent pas la progression 
L'effectlf des C.P.P.N. représente 
le 1/ 4 des élèves de 4ème, J'effec­
tif des C.P.A. en atteint la moitié. 

Des 84 % d'élèves de CM 2 
entrés en 6ème. 58 % entrent en 
3ème. soit moins de la moitié des 
é~ves de CM 2. 

Les " Indicateurs _ concernant les 
deux autres collèges sont moins 
éloignés des normes du fait qu'II 
recrulent la moitié de leurs élèves 
hors quartier. T outetois, les pro­
positions d'éli!ves en 
C.P.P.N.-C.P.A., et les &tes 
moyens sont également élevés. 

La vie des quartiers 
Coeur de Ville ... Coeur de Ville ... Coeur de Ville ... Coeur de V 

Sauvegarder le patrimoine 

Le lhéfllre rénoué parlÎ<;lpe d\me maniêre pius vivame (lUX (lctlvlll:b cullurelles de /0 ville 

Maintenir sans ségrégation sociale 
une population traditionnelle 
au centre ville 

En 1977, l'état déplorable du patrimoine com­
munal a conduit [a municipalité à engager 
d'Importantes dépenses en particulier au cœur 
de ville , 
Depuis 20 a la couverture.jô!Ji..thl"""-,,,,,ruc;a 
pal n'avait pas ité entretenue. Les travaux 
nécessaires à la sauvegarde d'un de nos plus 
beau monument nécessitait au moins 
300 millions d'investissements. De nombreux 
monuments insuffisamment entretenus se dégra-

Le~ gnlles ma)t"$lueu.ses du Peyrou $Ont remISeS il neul 

«AT]) 
ENTREPRISE 

O'AMENAGEMENTS de 

daient, les petites places qui aèrent nos rues 
médiévales étaient envahies par les voitures de la 
manière la plus anarchique. 
D'autre part , la politique de sauvegarde des loge­
ments de haut standing, inaugurée par la munici­
palité précédente au détriment de travaux plus 
importants pour la collectivité, vidait peu à peu le 
cœur de ville de sa population traditionnelle. 
Dès son arrivée à la mairie , la municipalité a 
cherché à sauvegarder ce patrimOine tout en 
maintenant dans la mesure du pOSSible la popu­
lation des vieux quartiers dans ses lieux de vie 
habituels. 
Soixante-dix logements ont été achetés par la 
ville pour être réhabilités ou remis en valeur. La 
réhabilitation globale de l'îlot Candolle a été déci­
dée. La sauvegarde des quartiers S te Ursule et St 
Ravy est organisée. Enfin la nécessité de refaire 
entièrement le réseau d'assainissement qui n'a 
pas bougé depUis le Second Empire est claire· 
ment apparue au Conseil Municipal qui s'est 
lancé dans celte bataille. 

Ouvrir le patrimoine au public 
Des édifices presque abandonnés sont rendus à 
la vie publique. L'ancien couvent des sœurs de 
Notre-Dame Auxiliatrice (couvent des sœurs gri­
ses) abrite les nouveaux locaux du Conserva­
loire, l'ancien grand cinéma de J'Esplanade, 
racheté par la ville est devenu le Centre Rabelais. 

les économies d'ENERGIE 
C'est aussi FINOU S.A. 

pour tous Irot/oux de 
CHAUFFAGE 

CLIMATISATION TERRAINS et deTRAVAUX 
PLOMBERIE ZINGUERJE 

Route de Lodève Se't/ice de dépannage rapIde 
34990 JUV1GNAC Til: 92.17./9 

Tél. 167175.29.29 
Repond~ur aUlomJllquc aplf) 17 Il 

Terrassement 
Voirie • 4 rue BeT1l(l.d 

" do' T.évlers (,.."" "",/"" (. ( H Canalisations MOnlpellu·, ,,,,,,,,.~ " fUll 

(Centre Culturel Municipal). le musée Fabre a 
fait l'objet de nombreux aménagements architec­
turaux qui ont permis l'exhumation de collee· 
tions cachées jusque là au public faute de place . 
Dans l'ancien collège des Jésuites. la Bibliothè· 
que municipale s'est agrandie. une discothèque 
de prêt a été créée. 
Enfin des salieS anciennes voQtées. qui sont à elles 
seules des œuvres d·art. ont été aménagées au 
centre ville pour accueillir des réunions d'associa­
lions. des réunions de concertation. des exposi­
tions, ce sont les salles Prétrarque . Saint-Ravy et 
Demange!. 

Sauver les monuments 
Parallèlement la réfection du Peyrou. cette 
ancienne promenade «champêtre_ quelque peu 
excentrée, devenue un des centres de notre ville, 
a été entamée. Précédant la restauration des 
promenades basses. la réfection des grilles du 
Peyrou auparavant vouées à la rouille. 
au}ourd'hui repeintes et redorées, la réfection des 
marches, les divers travaux urgents déjà effec­
tués ont redonné toute sa majesté à ce haut lieu 
montpelliérain. 
Sous J'arc de triomphe la fontaine aux chevaux 
est redevenue un vrai abreuvoir. 
Peu à peu Montpellier retrouve son visage mont 
pelliérain. 

La Solle Demangel comme /es sol/es Pitrorque el Sr-Ra"'l1 
a "lé réhobUilte el ",endue a /0 ",ie de /0 cilt 

• Un portenalre eftlcoce 
el dyoomlque 
pour les collecllvllés ruiles 1 
de sa région 

• Un conseil el un guide kIolnl 
pour 10 réolisaHon 
de vos proJels 

T."':T 
T."':T auto CNP'CII 

toujours à votre service 
Etancheil e asphalte et multicouche 

USINES 
LOTISSEMENTS • BUREAUX 

dépan~age - remorquage 

carrosserie - peinture 

,.. dl us dt saInt'JiIm: 
.., ••• Ll - l'il 92.80.00 

T 

~W~W~ 
763 

CUuHrture et bardaJ!e 
Aires sportiHs 

Vente de labw. banc en piel"1T 

Société de Pa\a~e et dl'"'> ., .. phalte\ de J·ari .. 
lone Indu~l1t' - .qcn.u 1 t- (IU!-> - HI. 57.11..11 

CentT1!s commertiaux et artisanaux 
Sports, loisirs et tous équipements publics 

ZONES INDUSTRIELLES 
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La vie des quartiers 
Coeur de Ville ... Coeur de Ville ... Coeur de Ville ... Coeur de V 
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Le cœur de notre ville n'es! certes pas conçu pour la circulation automobile. Les rues étroites. les petites places 
devaient de plus être préservées. 
DepuIs son arrIvée ilIa mairie, ]'équipe municipale a sauvé de l'asphyxie nombre d'.!Irtêres vivantes et de pla­
ces - poumons·, Les places St Côme, SI Ravy, la place Castellane. la place Edouard Adam ont été aména­
gés, les premières rues piétonnes du cœur de ville ont été inaugurées par les élus de Montpellier et Heidelberg 
notrl!: sœur allemande dès le début du mandat. 
En ce moment se préparent la plétonnlsallon des rues Jules Latrel1he. SI COme et de la place St COme 
Pallèlement te nombre des parkings augmente. Au parking de la place A Briand en cours de construction va 
s'ajouter la construction d'un parking de la rue Faubourg de Mmes. Le parkIng PUOI au Carré du Roi fonc­
tionne déjà, el d~s le le. Juillet, un service de bus gratuit reliera tous les parkings du centre ville entre eux. 
SI l'on pense aux espaces verts créés, aux jardln~res de la Comédie, de la rue de 121 Loge etc .. on voit que 
Montpellier joue rêsolument la seule carte possible dans notre urbanisme médiéval Celte du piéton roi qui 
peut conjuguer éventuellement les avantages des transports en commun et de la vOltu,Te lndlviduelle facile il 
garer. 

Animation Commerciale et Culturelle 
Accompagnant cette politique logique d'animation commerciale, la ville facilite la rencontre entre les Montpel­
Iiérains avec le retour de CARAMENTRAN, notre carnaval autrefois condamné il tord. avec les animations 
prinumières et estivales du kiosque Bosc et du Pavillon Populaire. 
Les jeunes, les handicapés $Ont invités â participer davantage .J la vie de la cité, des rampes d'accès, des 
bateaux sur les trottoirs, des parkings pour 2 roues, des parkings pour les véhicules des handicapés ont été 
aménagés. 

Montpellier ville propre 
En même temps s'accentue l'action pour la propreté de notre ville. Interdiction a été faite d'affi­
cher sur les arbres, la société de nettoiement S.P.N. a été équipée de petits véhicules très mobl· 
1 ... 
Notons enfin qu'une heureuse Initiative vient d'être prise pour faciliter l'accès de certains quar­
tiers au Centre ville. Une passerelle va relier le fond du parc des BeaUl( Arts à l'Esplanade. Le 
parc de Beaux Arts, va être ouvert au public et une Maison Pour Tous Jean MouUn est Inaugu­
rée ce mols cl rue Embouque d'Or_ 

-
Le piéton roi 

~dans les rues 
médiévales 

Les rues et les places ont été rendues piélonn~res. 

Au service des Montpelliérains de tous âges 

Des noms occitans ont été: donnl!:s â nos rues, certaines rues et pla­
ces ont reçu des noms prestigieux comme l'Esplanade baptisée 
Charles de Gaulle. 
Dans tous les cas, notre cité: a êté: rendue plus vivante, plus proche 
de ses habitants. 

Au Cœur de la ville, rayonnant vers les 
quartiers, le Centre Municipal d'Action 
Sociale. 
Rue MontpelUbet _ trouvent les bureaux du Centre Municipal 
crAction Sociale pmt pre 
appelé Bureau d'Alde Sociale soit B.A.S.). Il comporte un centre 
de renselgne.ments pour toutes les personnes ayant besoin d'une 
fonne quelconque d'Alde Sociale un centre de soin, un nouveau 
service S.Q_S. Handicapés qui travaille en étroite liaison avec le 
bureau d'accueil des personnes handicapées à la mairie, et en 
plein centre de la vieille ville, également rue Montpellléret dans 
des bâtiments rénovés à l'Intérieur comme à l'extérieur, une rési­
dence foyer accueilIant 80 personnes avec un club du 3e Age. 
Rue des Etuves, derrière le théAtre se trouve par ailleurs un autre 
club du 3- Age, le Club du Dr Bonnet rénové et agrandi par l'équipe 
ouvrière du B.A.S. 

Les plus petits ne sont pas oubliés 
Comme leurs grands-parents. les petits onl parfois à souffrir du 
manque d'espace ou du manque de lumière dans les centres 
médiévaux de nos villes. Notre municipalité ne les oublie pas. Le 
jardin d'enfants de la rue du collège va être transféré dans les 
locaux de l'école des beaux arts où les enfants jouleront de plus de 
verdure et d'espace. une crèche va également être créé à la 
Babote. 
Cest toujours en comptant avec les besoins des plus Agées et des 
plus jeunes qu'espaces verts et travaux architecturaux sont pensés 
au cœur de la ville. 

27, Boulevard Joseph-Vernet - BOITE POSTALE 20 - 13267 MARSEILLE CEDEX 2 
Tél. : (911 76.36.60 TELEX. : 420.212 

Intervient dans tous secteurs d'activités: 
Bâtiments· Constructions industrielles - Ouvrage d'art - Parcs de stationnement 

Aménagements hydrau-électriques - Centrales thermiques et nucléaires 
Travaux souterrains - Travaux maritimes et fluviaux " . 

La vie des quartiers 
POUR QUE 

BATTE 

LE COEUR DE VILLE 

A l'Image des autres métropoles, Montpellier 
n'avait pas échapée à la dépopulation progres­
sive du Centre-Ville. 
L'encombrement des principales artères, 
l'absence d'équipements susceptibles de créer 
une animation culturelle, l'exode des Facultés et 
des commerces contribuaient à l'asphyxie de 
l'Ecusson dont beaucoup d'immeubles vétustes 
se dégradaient. 
Dès 1977 la municipalité a fait un très grand 
effort pour remédier à cette situation et rendre 
vie au Coeur de Ville. la • piétonisation:. des 
rues commerçantes, en parfait accord avec les 
riverains, l'amélioration de l'habitat ancien, 
l'ouverture de salles mises à la disposition des 
associations, la réorganisation des marchés ont 
déjà sensiblement modifié la situation. Le centre 
du Clapas, auquel tout montpelliérain est pro­
fondément attaché, revit dès à présent. 

QUE BATTE LE COEUR DE VILLf, 
Au rytme de la vie par un effort de réanimation 
poursuivi el amplifié. L'équipe municipale s'y 
emploie avec toute sa volonté et toule son éner­
gie. 

LE c.;ONFORT DE lA VIE 
QUOTIDIENNE EST AMELIORE 
POUR LES HABITANTS 
L'opération programmée d'amélioration de l'habi-

PREMA 

tat a pris un excellent départ ; le développement 
des services sociaux. des clubs du 3ème age, 
l'instauration d'un service de soins à domicile. de 
la téléalarme onl transformé les conditions de vie 
des personnes âgées. La rénovation de la halte· 
garderie de la rue du collège, la création d'une 
halte-garderie au pied de la Babote, l'installation 
d'un jardin d'enfants dans l'ancienne Ecole des 
Beaux-Arts, au voisinage d'un parc rendu au 
public et communiquant directement avec 
l'Esplanade sonl des projets dès à présent pro­
grammés qui verront le jour en 1982. 

UNE IMPULSION NOUVELLE EST 
DONNEE A lA VIE ASSOCIATIVE 
ET CULTURELLE: 
La Maison Pour Tous Jean-Moulin est inaugu· 
rée ce mois-cL Avec ses locaux centraux de la 
rue Embouque d'Or, <;es antennes de la place 
Saint-Ravy et de l'ancienne Ecole des Beaux­
Aris, eUe est d'ores el déjà un nen d'anlmatlon et 
d'expression culturelles. Les nouveaux locaux 
du Conservatoire de Musique face à la Cathé­
drale Saint-Pierre permettent de répondre à la 
demande croissante des élèves. L'inauguration 
par Monsieur le Ministre de la Culture au cours 
du mois prochain d'un Musée Fabre, dont la sur­
face a été doublée, consacrera la 4ème Musée de 
Province. digne des richesses de notre ville. Sans 
oublier la Maison des Anciens Combattants qui 
sera achevée dans quelques mois rue Cauzit. 

L'ACHALANDAGE DES 
COMMERÇANTS ET ARTISANS 
Déjà favorisé par les rues piétonnières, est un 
souci constant de l'équipe municipale. Un nou­
veau parc de stationnement souterrain place 
Aristide Briand est en cours de réalisation et sera 
offert à la clientèle ainsi qu'un circuit d'autobus 
gratuit (d~s Juillet 82) desservant l'ensemble des 
parkings du Centre Ville . La création d'un par­
king sous le Peyrou est déjà à l'étude. 

PROTECTION 
CONTRE LE VOL 

AGENCE DE MONTPELLIER 
12. rue Emile Zola - Tél: 92.25.57 

TODS procédés d'Etancheilé par : 
. Soprulène 
. Bitume armé 

Avec isolallon thermique 
3 usines 17 agences A votre service 

MAMMOUTH SOPRALENE 
Références locales: -------

Municipalités - Education Nationale 
Génie militaire - P. T. T. 
Industrie hôtelière (Frantel·Nouote/) ~ 
Bâtiment IBM " 

S.F,P.P, 
" La Salicorne .. 

Autoroute de Carrion 
34970 LATTES 

Tél, 65.01.65 
Installateur Agrêe 
par les Assurance6 

* * * 
DEVIS GRATUIT 

sems engagemenl 
ta trlep.bonnot 

au 6i.OI.6ti 

Le déplacement de l'actuelle Préfecture au Châ· 
teau d'Aleo n'aura aucune incidence sur le com­
merce local, car par délibération du Conseil 
Municipal de Décembre 1981 la Ville se porte 
acquéreur des bâtiments pour y installer I"ensem· 
ble des services municipaux ouverts au public 

QUE BATTE LE COEUR DE VILLE 
AU RYrME DE TOUS 
LES QUARTIERS: 

Certains d'entre eux manquent encore d'anima­
tion et singulièrement ceux du Secteur Nord. Un 
rééquilibre s'impose: il sera assuré, plusieurs 
projets sont déjà entrés dans la phase d'études 
concrètes. 
L'aménagement de la caserne Grosseti pour y 
recevoir l'Ecole des Beaux-Arts. le Conservatoire 
de Musique, une école d'art dramatique. fera de 
cette ancienne prison une grande Université des 
Arts. 
La réorganisation des locaux universitaires: La 
Faculté de Droit, devant rester implanlée au 
Centre Ville, s'étendra aux locaux libérés par la 
Faculté de Médecine. La vie estudiantine au Cœur 
de la ville n'est pas prête de disparaître. Son 
renouvellement dans le secteur Nord conduira à 
l'aménagement de Chambres d'étudianls et à 
l'implantation d'un Restaurant universitaire. 
Quant aux Archives Municipales, d'une grande 
richesse et aujourd'hui étouffées dans la Tour 
des Pins elles trouveront dès 1982, la possibilité 
de s'épanouir dans de nouveaux locaux, et 
deviendront un véritable centre d'animation cul­
turelle . 
Non le Cœur de la Ville ne cessera pas de battre. 
Au rythme de l'histoire, de la tradition, Montpel­
lier mérile, disons le haut et fort, la vocation 
d'une grande ville de culture et de commerce. 

André LEVY 
Conseiller Municipal 

Des conseils 
objectifs 
pour des 

placements sûrs. 
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CAISSE D'EPARGNE U 
POUR CEUX QUI VEULENT COMPTER PLUS 
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POMPES FUNEBRES 
1977 : Une régie municipale. 1982 : CIMETIERE SAINT-ETIENNE: 

Gilbert ROSfAU 

UN PEU D'HISTOIRE . 
1977 : 
Notre Municipalité s'installe à la Mairie . Que veulent les 
Montpelliérains, que leur faut-il? A la suite d'un son­
dage. les mouveaux élus s'aperçoivent qu'après le chô­
mage, le fonctionnement des Pompes Funèbres, ce 
service auquel tous hélas un jour onl affaire lors de la 
disparition d'un proche, d'un ami, d'un parent. arrive 
en tête des préoccupations de leurs concitoyens. 

Depuis 1904 : 
Depuis le 28 décembre 1904 la loi accorde priorité à la 
mise en régie municipale des Pompes Funèbres. Mais à 
Montpellier comme dans de nombreuses villes. ce ser­
vice municipal n'existe pas. Dès son arrivée à la Mairie, 
la Municipalité se penche sur le problème et prend 
cette importance décision_ D'elle dépendra désormais 
la manière dont nous tous, Montpelliérains , seront ou 
ne seront pas égaux devant la mort. En un mois et 
demi la régie votée, tout est mis en place, et le l~r Avril 
1979, les Pompes Funèbres municipales sont prêtes à 
fonctionner. Plutôt que de racheter le parc automobile 
de la Société Roblot, la ville s'équipe en véhicules 
neufs et choisit d'ouvrir provisoirement ses bureaux au 
pied de la Mairie au Polygone. 

Le service municipal des Pompes Funèbres fonctionne maintenant depuis 3 ans. 
Cette création d'un service public assurant toutes les prestations funéraires tient au 
respect de l'engagement pris devant les electeurs montpellieralns en 1977, par 
l'équipe municipale animée par le Député-Maire« Georges FRECHE ... 
En effet, seul ce service municipal pouvait assurer aux familles endeuillées toutes les 
garanties de discrétion, de dévouement et de liberté dans le choix des fournitures. 
L'expérience acquise à l'évidence compte, puisque le public s'oriente maintenant en 
toute connaissance de cause vers les fournitures les moins chères, dont la qualité est 
strictement controlée par l'administration. Il n'existe donc plus de pression commer­
ciale en ces moments si pénibles, où devant la mort nous sommes tous désemparés. 
L'égalité de tous de\lant le deuil s'est également symboliquement concrétisée par la 
mise en place d'une classe unique comportant 2 véhicules funéraires, 1 ordonnateur, 
et 4 porteurs, les personnes prises en charge par le Bureau d'Aide Sociale bénéficiant 
également de ce service gratuitement. 
Pour être complet, il manquait à ce service, un lieu d'accueil pour les familles dont les 
conditions de vie où l'éloignement des parents ne pouvaient veiller à domicile le 
défunt: la fin de l'année verra donc s'ouvrir un complexe funéraire sur le site du Cime­
tière Saint-Etienne, ce complexe comportant une chambre funéraire de Il salons, qui 
palliera ces difficultés. Autour de ces salons le bâtiment regroupera tous les services 
de la Région Municipale, une salle omniculte ou mémentorium de plus de 200 places 
et un crématorium. 
Par le fonctionnement de sa Régie Municipale des Pompes Funèbres, facilité par la 
compétence et le dévouement de son personnel,par la volonté des élus de garantir un 
service public de qualité, et par ses réalisateurs. Montpellier affirme sa vocation 
régionale dans le domaine des services funéraires. 

Gilbert ROSEAU 
Maire-Adjoint. 

Vice- Président de la 
Fédération Nationale des Services Funéraires Publics. 

La grande majorité du personnel alors employé travail­
lait déjà auparavant à Montpellier et en connaissant 
bien les problèmes. LE: service compte 67 personnes, 
dévouées à une tâche difficile et que chacun s'efforce 

le parc de uoltures de la Régie Municipale des Pompes Funèbres au premier plan: M. MA ITlLl 
Directeur, entouré de ses collaborateurs du dépôt_ .. 

et des fovosseurs de 10 régie 

--- CONCESSIONNAIRE ----

MAGIRUS DEUTZ 

H IVECO 
SO.L.V.I. 

lE R1EUCQUlON 34430 SAINT·JEAN·DE·VEDAS 
TELEPI-oIONE 11667)4260 BS 
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d'accomplir avec le plus de conscience el de délicatesse 
possible. Il est composé du personnel administratif. du 
personnel de dépôt (matériel). des fossoyeurs, des gar­
diens de cimetière el bien sûr des employés de J'Etat 
Civil chargé de J'enregistrement des décès. 
[1 assure environ 10 à 15 enterrements par jour. tâche 
considérable, d'aulant plus Que le chiffre parfois est 
monlé jusqu'à 16 ou 17 convois Montpellier, en effet. 
a connu ces dernières années, une poussée démogra­
phique considérable. 
D'autre part, si J'on compte pour une cité environ 1 
décès pour 1 000 habitants et par an. il faut aussi 
considérer que ce nombre se trouve dans noire ville. 
augmenté du fait de la présence d'un très important 
C.H.R. qui traîte la population des communes de 
moindre importance. augmentant hélas ainsi 'le nom­
bre des décès enregistrés. {C'est ainsi que les Pompes 
Funèbres ont eniegistré à l'Etat-Civil 3 648 décès en 
19811 . 
Il es vrai que ces chiffres peuvent s'alléger puisqu'un 
décret de 1976 stipule que les corps peuvent être 
ramenés dans leur Village si la famille le désire: mais la 
charge reste énorme. 

DEPUIS 3 ANS, 
un bond en avant 
Quelles innovations ont été apportées par la Régie 
Municipale? 
Une étique nouvelle guidait les élus responsables: Par­
venir à une certaine égalité devant la mort pour tous 
leurs concitoyens, réduire les frais de ces tristes dépen­
ses, assurer le service le plus efficace, le plus discret, 
mais aussi le plus pratique, le moins dérangeant, le 
moins affolant pour des familles durement éprouvées, 
obligées de prendre rapidement des dispositions. 
Montpellier a été la première ville de France à assurer 
une importante décision. celle dont tout le monde par­
lait, mais que personne n'assumait: la classe unique 
pour un convoi unique: Plus de familles se sentant 
obligées d'offrir à leurs chers disparus .. ce qu'il y avait de 
mieux ", la conteuse 1ère classe. Tous dans la rue, en 

Le crématorium du Languedoc, des chambres funéraires, un cimetière 
paysagé, des services regroupés, une desserte par les transports urbains. 

route vers la dernière demeure, ont droil au même 
convoi, avec 2 véhicules. 1 ordonnateur. au même 
tarif. Pour tous, le coOt de l'enterrement en est dimi­
nué. Le service en est également facilité. donc plus effi­
cace. Seuls les accessoires conservent des prix varia­
bles. 

le 
de 
le 

Tous services groupés, 
complexe funéraire 
Saint-Etienne résoud 
problème de la « mort en 
ville» pour plus d'un siè­
cle encore et devient le 
centre crématoire du Lan­
guedoc, celui qui faisait 
anormalement défaut 
entre Toulouse et Orange. 
Saint-Lazare .. l'ancien .. , Saint-Lazare« le nouveau .. , 
le cimetière de Celleneuve : Montpellier avait grandi 
trôp vite et ne savait plus où mettre sès défunts. A 
Saint-Lazare un siècle a suffit à combler 16 ha. Désor­
mais les 25 ha du Cimetière Saint-Etienne, sur la route 
de Mauguio sont ouverts. Les concessions y seront 
plus espacés, pelouses et arbres rendront ce lieu moins 
sévère. Déjà les cars urbains font régulièrement le tra­
jet, la première pierre du nouveau complexe a été 
posée et les travaux avancent rapidement. 
Les nouveaux batiments comprendront (outre les ser­
vices administratifs y compris l'Etat Civil pour la décla­
ration des décès, afin que les familles n'aient qu'un lieu 

de démarche à fréquenterl, 12 salons funéraires (notre 
ville en est privée depuiS plus de 3 ans. et les corps 
séjournent parfOiS cl. l'Institut Médico Légal ou à la mor­
gue faute de structure d' accueil). une grande salle 
ouverte à la célébration de tous cultes. enfin un créma­
torium qui fera de Montpellier .. une capitale régionale 
de l'incinération... accompagné d'un Colombarium 
pour la conservation des cendres et d'un Jardin du sou­
venir où elles pourront pour ceux qui le désirent. être 
dispersées. 
La demande dans la région est forte depuis longtemps. 
la très active .. société Crématiste du Languedoc .. par 
la voix de son Président M. MARTIN. réclamail un cré­
matorium depuis longtemps. Ce sera bientôt chose 
faite et chacun pourra choisir entre l'enterrement tradi­
tionnel ou la crémation. Le Colombarium a été pour sa 
part conçu avec moins de sévérité que traditionnelle­
ment, non un simple mur avec des coffres pour les 
urnes, mais des volumes de tailles variées. 

ACTUALISER LA LEGIS­
LATION FUNERAIRE: 
A l'initiative des élus. toutes ces innovations ont suscité 
une réflexion approfondie sur la législation des Pompes 
Funèbres. Une «Fédération Nationale des Services 
Funéraires Publics .. dont le Vice-Présideni est Gilben 
ROSEAU s'eSI crée dans un souci d'éfficacité en parti· 
culier pour coordonner l'information des communes en 
cette matière. 
Déjà Montpellier avait fait école dès ses premières ini· 
tiatlves en guidant la ville d'Arles dans une démarche 
similaire. 
Aujourd'hui a\lec J'ouverture de Saint-Etienne, 
c'est à l'aboutissement d'un pari difficile que 
l'on assiste auquel les élus de notre ville comme 
l'ensemble du dévoué personnel des Pompes 
Funèbres se sont donnés de tout coeur. 

Pour une plus grande égalité sociale dellant la mort. le conllol unique 
illarif unique est instauré par la régie municipale. 

M. MARTIN, Président de /0 Société Crémotis/e du Languedoc. (l posé 
/0 première pierre du crémalarium en nallembre dernier. 

GARE LAITIERE marques 
CANOtA - CONCORDE - LACTEL 
li6, rue de t'IndustrIe 
34000 MONTPELLtER 
Tél. (57) 92.29.65 

le noulleau complexe funéraire du Cimetière Saint-Etienne il Grammont. dont on llo/tune par. 
tie de la maquette ci· dessus, comprend entre autres un crématorium et des salles de repos pour 
les décédés_ 

Soci~t~ Languedocienne 
d'Entreprise g~n~rale 

Entreprise de bâtiment 
et travaux publics 

S.A.R.L, au capital de ' .750.000 Francs 

Siège social: 1, rue Cite Benoît - 34000 Montpellier 

Tél. : (67)64.49.24 
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La vie des quartiers 
TASTAVIN ... CROIX:-n'ARGEN ... 

TASTAVIN 
Une mallon pour tou. 
Un parc, un. air. de ftte, un march" de plein air, un complexe 
.portl' au •• rvlee d quartier. Pedro d Luna, Lemallon.Ma. 
Dr.von, Croix d'Argent. 
Ces! un véritable centre de la vie de ces quartiers qui vient d'être créé dans la propriêtê 1 as­
tavin, rénovée. aménagée enfin rendue à la vie. 
S,ur un terrain de 1.800 ml, dans la verdure. a u milieu de plantations récentes s'est ouverte 
La Maison Pour Tous confiée à la direction de Luc Braemer qui proposera désormais aux 
plus Jeunes et aux moins jeunes une animation permanente et des activités variées. Cin­
quième Maison de Quart ier ouverle depuis 1977. après La Paillade. La GUirlande. Joseph 
Ricôme e l Sainl-Martin. Tastavin sera Je centre d'une animation plus large avec son aire 
réservée à un marché de quartier. son parking. un vaste espace permettant des rassemble­
ments de plein air (danses folklo riques. fêtes de quartier. .) et le plateau d'éducation physi­
que el sportive (P.E.P.S.) sur lequel pourront en particulier se rendre les é~ves de l'école 
Lantissagues toute proche. 

Aménogement du parc 

De nombreuses plantations ont été réalisées dans le parc l'année dernière contribuant à 
l'agrément du lieu. Ces travaux de jardinage réalisés par le service des parcs eT Jardins de la 
viJ!e se poursuivront cette année. Cet ensemble exceptionnel conçu grâce à une large COrl­

certation entre les élus, les services concernés el les associdnons de quanier (Mas Drevon­
Croix d'Argent) devrait contribuer à l'épanouissemenT de ce quarTier Jusqu'alors Trop oublié 
de la ville. 

Faciliter le sport pour Tous 
Afin ~e fac!lit~r la pratique régulière du sport dans un quartier où les équipements en ce 
domallle faIsaIent cruellement défaut avant 1977, notre municipalité a aménagé un terrain 
de footbaU au cœur du quartier Lemasson . Afin de recevoir efficacement les clubs spor­
tifs qui vont s 'y en.trai~er en particulier le Racing Club Lemasson dont le'président est 
M . BALLASTA qUI anime une école de football, et pour que des matches putssent s'y 
dérouler dans les meilleures conditions, ce terrain a é té éclairé, puis agrandi en 1978, une 
double opération représentant une dépense de 240.000 F environ, qui est en train d 'être 
complétée par la réalisa tion de vestiaires. 

D'autre part afin de favoriser comme dans tous les quartiers de Montpellier, le sport à 
l'école. deux plateaux d' éducation physique et sportive (P .E.P .SI sont en cours de réalisa­
tion dans ces quartiers, l' un dans le parc TastavÎn, l'autre au Groupe Scolaire de La Croix 
d'Argent. Ces terrains sont équipés pour l'athlétisme et les jeux de balles collectifs. 

Enfin pour ne pas oublier les plus «grands», un boulodrome a été réalisé à l'extrémité du 
boule~a(d Pedro de Luna . Ce boulodrome de lantissargues comprend 6 jeux lyonnais, 
une aire de pétanque. il est équ ipé de sanitaires et de vestiaires. L'ensemble de ces réalisa­
tions représente depuis la prise en main des problèmes sportifs de ces quartiers par la 
municipalité un investissement d'environ 1 million de francs. Ajoutons que mise en ser­
vice de ~ piscine de La Rauze et du parcours de santé du parc de La Rause, de l'autre cOté 
~e la vOie de chemin de fer permet dès aujourd'hui l'élargissement des possibilités de pra­
tique du sport dans ces quartiers, en complétant la capacité d'accueil de la piscine Tour­
nesol de Maurin, 

Pierre PERALDI 
Maire-Adjoint délégué aux Sports 

Madeleine Clavier 
Conseiller municipal 

Boulodrome de LANTJSSARGUES el Ien-arn de LEMASSON 

Réalisation - ":i,T·"'I~t :...1 ." \. L.U. ~. 
ENTREPRENEURS 
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OUTILLAGE MANUEL 
ET ELEctRIQUE 

PEINTURE. DROGUERIE 
MENAGER 

A VOTRE DISPOSITION 
~ la Ste d 'EXPLOtTATION 

Eh VIE.UX PIERRE. 
46 ..... Pont Ju~taal-MonlptJIiC'r 

TH.: 65.79.62 

Environnement Général 

SOCIETE 
DES ANCIENS 

ETABLISSEMENTS 
GOMEZ 

17, rue du Lllnllssargues 
34{100 MONTPELLIER 

Zone InduSlritlle 
Gtram~ Phr. ZAPATA 

ni : 92.02.81 
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La vie des quartiers 
TASTAVIN ... CROIX D'ARGENT ... MAS DREVON ... TASTAVIl' 

-~ -

• 

. --

Andrée Valentin, présidenTe du comité de quartier Croix d'ArgenT. Mas Dreyon consulte le plan des tra­
vaux du parc Tastavln avec Raymond DUGRAND. adjoint à l'urbanisme. 

Croix d'Argent, Mas Drevon, Tastavln , Pedro de Luna : en 
forte augmentation démographique ces quartiers é talent en 
1977 Isolés , coupés du centre de la vill e des admlnlstra­
tIone. souIJ-équlpés. 
La municipalité actuelle a réussi li Insuffler un peu de vie li 
cet ensemble. Les plus grosses lacunes ont été comblées. 
En matière d'équipement scolaire avec en particulier la 
création des nouvelles classes de l'école maternelle Marcel 
PAGNOL et de l'école maternelle de la Croix d'Argent , dans 
le domaine sportif a\lec le terratn de football de Lemasson , 
les P.E.P.S. de TASTAVIN (avenue Pedro de Luna), de la 
Crohr. d'Argent, les pIscInes de Maurin et de la Rauze 
d'Argent. Tra\laux de \lolerle, pour une plus libre circulation 
de. riverains , d'assaInissement qui devenaient nécessaires 
et surtout la cré ation d'espaces verts avec l'aménageme nt 
du parc Tastavln, du terraIn de boules Lantlssargues. Grâce 
li une concertation permanente entre élus et comités de 
quartiers. d'autres besoins, seront comblés. Les plus 
urgents nous l'avons dit se situe dans le secteur de la petite 
enfance. Nos é lus nous l'avons dit se s itue dans le secteur 
de la petite enfance. Nos élus nous l'ont promis , la cons­
truction d'une halte-garderie va être inscrite au budget 1983 
dans le cadre de la Maison Pour Tous TASTAVIN dont tous 
les équipements seront dès ce printemps ouverts à tous. Un 
square va ê tre amé nagé dans le quartier MAS-DREVON, LE 
MASSON en 1982, 1983. Beaucoup reste à faire , mals habi­
tants et élus œuvreront li l'a\lenlr de ces • parents pauvres~ 
de Montpellier pour qu'Us continuent à devenir des quar­
tIers.à part entlère~ de notre ville . 

Andrée VALENTIN 
Présidente du Comité 

de quartier Croix d'Argent 
Mas DREVON 

TRANSPORTS 
EN COMMUN: 

VOIRIE - ASSAINISSEMENT 

DES NOUVEAUTES 
EN 1982 

• 
Le plan de circulation a tout d'abord touéhé le centre ville 
mais aussi et surtout les quartiers périphériques. C'est pour­
qUoi dans Je prolongement a été décidé le rapprochement les 
transports en commun des habitants e t des quartiers. En ce 
qui concerne le quartier où j'habite, Mas Dreyon. Lemasson, 
j'ai décidé avec le Conseil Municipal une nouvelle ligne qui 
passera par Rondelet. la rue Ernest Michel, St-Clêophas, le 
Boulevard Pedro de Luna pour arriver au C.E.$. C roix 
d'Argent et aux Sabines. Cette ligne reviendra évidemment 
par l'avenue de Maurin pour aboutir à Rondelet. Ce nouveau 
trajet yerra le jour en Mars 1982. Il permettra une meilleure 
desserte et satisfera en priorité les jeunes scolaires et les per­
sonnes .!!ogêes. En effet, les jeunes scolaires pourront se ren­
dre sans difficulté au C.E.S, Croix d'Argent 

ENTREPRISE 

Yvan DELAY 
Adjoint au Maire 

~-'-=JMAZZA 
RICARDO S.A. 

34630 SAINT-THIBERY 

Travaux Publics 

Routes Carrières 

Terrassements 

Tél. 76.90.55 

Travaux d'assalnissement 
rue St Cléophas. 

CLINIQUE 
CLEMENTVILLE 

Médecine - Chirurgie 
Obstétrique - Radiologie 

Physiothérapie 

25. ru. d . Ct6m .nl vill. 
34000 MONTPELLI ER 

Tél. : 92.85.54 i 

o bonna 
Produits de voirie 
Tuyaux d 'assamissemem 
Pavés 8utobloQu8nfs 
colorés 
Po u. COOl équ.pement p ubl.c. 
Villas ~ I paruculref5 

Usme de Velld" 'gur:!. 
34740 VENDARGUE S 

rel 1671 /0.21 3tI 
1t:ILl ~ 4!lO821 

Travaux au carrefour du pont de Chaule! 

MENUISERIE 
EBENISTERIE 
SALVADOR 

bois et aluminium pour chauffage électrique 
faux plafonds· cloisons sèches 

agencement de magasins • meubles stratifiés 

escaliers 

732. rue du Pas du Loup - 34000 Montpellier 

Tél. : 167142.49.67 
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La vie des quartiers 
CROIX D'ARGENT... MAS DREVON... PEDRO DE LUNA ... 
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Croix d'Argent 

Une maternelle 
Marcel Pagnol 

Printemps 1980. En remplacement de préfabriqués 
vétustes dont on se demande comment on a pu accep­
ter d'y scolariser de jeunes enfants si longtemps, la 
ville de Montpellier a réalisé une école maternelle toute 
neuve de conception moderne: Marcel Pagnol. Cinq 
classes, une salle de jeu, un retectaire, une salle pour 
la pratique de l'audio-visuel, bien éclairées ont rem­
placé les salles jusqu 'alors utilisées où la température 
au printemps atteignait parfois 40°. La Maternelle 
Marcel Pagnol a été réalisée pour un coût de 3 millions 
dont plus des 3/4 ont été apportées par la ville. 

Dans les écoles 
Des travaux pour le bien être de vos enfants. 
. GROUPE SCOlAIRE IANTISSARGUES , 

Maternelle 

Primaire 

1978 
1978 
1980 
1981 

1979 
1980 
1980 

Réfection de clôture 
Peinture de 4 classes 
Réfection de la petite cour 
Peinture des préfabriqués et réfection du chauffage 
Réfection des sols des classes préfabriquées 
Mise en conformité de l'installation électrique 
Réaménagement des entrées de l'école 

- GROUPE SCOLAIRE Mas DREVON : 
Maternelle 1981 Peinture de boiseries 

1981 Aménagement pour handicapés physiques 
Primaire 1978 T Tavaux de pelntun! (prévu) 

1981 Aménagement pour handicapés physiques 

• GROUPE SCOlAIRE CROIX D'ARGENT, 
Maternelle 1979 Reconstruction de J'école maternelle Marcel Pagnol 5 classes 

1981 Ouverture 9ème classe 

Primaire 
1980 Peinture de 3 classes préfabriquées 

Réfection d'une panie des clôtures 
Peinture des préaux 

1978 
1978 
1980 
1980 

Aménagement d·une salle polyvalente 
Réfection des toitures terrases 

Les écoles Croix· d'Argen! et Lantis-Sargues (à Tastauin) on! été 
éqUipées de plateaux d'éducation physique el sportilJe, complé­
ments indispensables aux équipements éducatifs de la uille, il /'ins· 
tallation desquels veille tout particuMrement la municipalité. 

1 
Voire 
/ 

C.i.l.d h 

employeur à 10 solution pOUf \lOUS loger : 
Le Comllé interprofessionnel 
du logement de l'Héfoult. 

ACCESSION: Le C L_D li 101109$ ptêts à 1 acquls'hon 
et à 10 lèno\lOl,on 

le CIL 0 li olOe 0 la ,oollsorlOn de proglammes 
de CQnstruellon de rype IrOO,I,onn9l, ~,1105 el apper 
ramants oans !e me,lIeur rOppot'l quallté/pnx Ces 
logemenrs P9fmenenr oe bénéfICier oe l'A P l poul 
les fom,lles qUI pev"ent Of prétenare 

LOCATION : le C Il 0 li o,spose a un porc oe loge 
meolS lOCal 15 rè!.efvés aux sotOués oes enIJ&ptlses 

INFORMATION _8 cr l 0 H ,,~Ollre un se'~lCe 
,,,IounOIOf' constont pou. rOll' p!'obléme JU'IO'que el 
'ecf'lnoque :oncomonl. 1 occeUIOn 0 la proplléTé el 
amé orOI, >ri oe hab,IOI 

CES SERVICES ONT ETE CREES 
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SATlflfENT 
TRAVAUX PUBLICS 
BtroN ARftft 

Il i'" Kl ~ '''''l''U \l1( III , 
,~ 'U,,,rpl::ll Il K 
J" ,~',~2"!h 

APPAREILS SANITAIRES 

(f);rp(1 d'a Il il 
41, rue Chapt"l 

34000 MONTPELLIER 
Téliphon~ 92.10.41 

ET ACCESSOIRES 

Entreprise Génerale 
e l travaux publics 

s.a.r.1. 
BATIMA 

J.C. SANCHEZ (Gérant) 

Rue des Combes 
34570 SAUSSAN 

Tel. : 42.61.03 -55.40.51 

TERRASSEMENT 
BETON ARME 

PLATERIE 
CARRELAGE 

RA VALEMENTS 
DE FAÇADES 

Présentation du budget de la ville 
dans les quartiers. 

Dans le quartier Aubes·Pompignane, présentation du budget 
du Centre Municipal d'Aclion Sociale par MIchel BEL OR· 
GEOT, Maire-Adjoint , en présence de Roselme SUTRA. 
Adjorrlle a /0 Santé et il l'Hygiène, du Moire, d·Ernest GRA· 
MER. de J . PUCCINELLl, Secrétoire Générol Adjoint de la 
Mairie et Charles CLAUDE, Conseiller MuniCipal 

Pose de la première pierre 
du Jeu de Mail. 

Le C.E.S. du Jeu de Mail croupissait depuis trop 
longtemps dans des bâtiments en préfabriqué. 
Grâce à l'action de M. Pierre ANTONINI, Con· 
seiller Général du Canton. qui a permis le reloge~ 
ment provisoire de élèves dans les locaux de 
l'Ecole Normale, la Ville a pu engager avec ,'Etat 
1. reconstruction du C.E.S. SIR 1. photo M . 
PIerre ANTONINI en compagnie du Maire et de la 
Directrice du C.E.S. pose la première pierre en 
présence de M. Jacques BONNET. Adjoint, et du 
Président du Conseil Général Gérard SAU­
MADE. sous J'oeil attentif de conseillers munici­
paux, parents d'élèves et représentants des entre~ 
prises. 

• Bureau d'études 

~ CZ _ S"uctu~'-a~r~:~NECHT 
- Plomberie-ventil ation 
- Chauffage - isolation thermique 
- Economie d 'énergie 
- Sécurité incendie 

J, rue du Ptan du Parc - MontpeUier Tél. : SI.tl.44 

162 S5 50 F 
Société Calloni Frères 

Bâtiment et Travaux 
Publics 

Siège social : 
30, Plan du Château 

d'O Maurin 34970 Lattes 
Tél. : (67) 27.85.21 ou 70.07.34 

La présentation du budget 
dans tous les quartiers de 
la Ville il permis au Con­
seil Municipal de rencon­
trer des centaines de tes­
ponsables montpelliérains 
d'assQciations et de 
dtovens afin de miellX pré­
parer le budget qui .eta 
examiné par le Conseil 
M ... ictpal dans sa sé •• ce 
du Mercredi 10 Féwler. 

-
CENTRE 

EXPERIMENTAL 
DE RECHERCHES 

ET D'ETUDES 
DU BATIMENT 

ET DES TRAVAUX 
PUBLICS 

Analyse$. Euaîs en labor.toire 
el en situ. ContfOlM, 

Rechercl'les. Etudes th6orique$ 
81 e..pêtimentales, COOM~ 

assistance teçhniqu., 
Fomliltion professionnelle 

Sols el Foodations 
S3liments, Genie Civil 

Routes, Aérodromes. Pons 
Matériaux el composants 

Structures 

2312, Sid Paul V.léry 
34100 Montpellier 

Tél. : 42.59.56 

TAXY 
Caoutchoue M.nul.ctv" 
RobIMUIfJ.· C, ... 1 E.u 

yt"",..,t.·ProtltC1lon 
801t.s·G.nll 

206. o~enue de lodév& 
34000 MONlPEWER 
Tél 75,25.85 - 75.49.66 
T6Ie. 480 J48 

55, Ovenue lou!$ 8teouet 
31400 TOULOUSE 
'él. 2O~.&O 
Telex Toulouloe 521 954 

YMIo 

A la réunion du Mas Dreuon . à la Maison pour Tous Testa­
uin, A. VALENTIN. Présidente du Comité de Quartier. inter· 
vien! pour demander pour le quartier une halte·garderie dans 
le cadre de la Maison pour Tous. La réponse est que le projef 
est mis il l'étude pour inscription au budget 1983 

MAROQUINERIE 

FRADET -LAFARGE 

~ 
6. Grand Rue Jean M oulin 

7, rue de la Croix d'Or 
Montpellier 

Parapluies ~ Sacs - Bagages 

IBM FRANCE 
EN LANGUEDOC·ROUSSILLON 

cm 
• UNE USINE A MONTPELLIER AVEC: 
• une population de 2500 personnes 
_ des bAliments de 82.000 m' 
_ une mission de Iros ordinateurs 

• DES BUREAUX COMMERCIAUX ET DE SERVICE: 
_ à Montpellier. Nlmes el Perpignan c:mployan 130 spb::ialistes. 

C'EST AUSSI: 
_ 80111. de la populalion t l'exponalion 
_ 1000 emplois locaux de roUS-lrailante 
• une participai ion imponan,e a la vie ~&ionale. --- ------ ----: = =--=: 

-=-~-=';'= 
l '"lt' J~' 1., Pomp';.;nlnl: ;\Ionfpdl,~r 

-
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Associations, ta parote est â vous, 

RECENSEMENT 
DE LA POPULATION 

Sepl ans Se sont écoulés depuis le dernier recensement général de la popu 
lation en [975. A nouveau l'I.N.S.EE. est chargé d'effectuer avec les mai­
ries, en mars 1982, le recensement de la population de la France Ce sera 
le 31- depllls 1801 
Entre Je 4 mars et le 2 avril 1982, un agent recenseur. nommé par fa mal 
rie, déposera chez vous une feuille verle de logement et autant de bulletins 
individuels que votre domicile compte d'habitants. Vous reconnaîtrez 
l'agent recenseur à sa barrée de tricolore avec sa photo. Réservez-lui bon 
accueil et remplissez avec soin les bulleilns qu'il viendra rechercher quel­
ques JOurs plus tard Vous pouvez lui demander conseil. il vous aidera 
volontiers. $1 vous êtes tenus par la loi de répondre aux quesllonnaires, 
vous "'tes assurés du caraclère confidentiel des infonnal1ons recueillies; en 
effel, destinées à J'f NSE.E. elles ne SOnt utiliSées qu'à des fins slatlSli. 
ques. 
Le re<:ensemenl revêt une très gt"ande Importance A partir des données 
re<:uelUies sur la p"pulation (âge, sexe. situation de famille. etc.). et sur le 
parc i-:nmobllier (ancienneté. confort des logements). les pouvoirs publicS 
conna.tront vos besoinS et pourronl mieux axer leur politique en matière 
SOCiale. 
Le re<:ensement vous concerne en effet directement dans vOlTe environne. 
ment Immédiat et dans votre avenir proche. 
Les Informations recueillies sur la commune ou la région constiluent une 
source statislique pour élaborer les programmes de logement ou de rénova­
tion urbame, décider de j'accroissement des moyens de transporl collectifs 
et des voles d'5Ccês. de l'ouverture d'écoles ou de la création d'équipe­
ments pour personnes agées, piscines, stades), 
C'est l'exatltude de vos réponses qui permettra de réaliser un recensement 
complet et précis, base des décisions qui donneront à la France son visage 
de demain. 

1 - Connaissez-vous le COMITE D'ACCUEIL de 
l'Enseignement Public? 
Fondation du Ministère de l'Education Nationale, il vous permet de 
réaliser vos projets Educatifs et Culturels. 

Il : SES ACTIVITES 
A} Voyages Scolaires Educatif : 
- dans notre région. à la découverte de CARCA SSONNE 
NIMES, PERPIGNAN MARSEILLE, ARLES. AVIGNON LES 
CEVENNES ETC ' 
- EN FRANCE, un train spécial Je 18 MAI 1982 à deStination de 
LA ROCHELLE ET ILE DE RE, l jour. 2 jours et plus à PARIS et 
toutes les régions Françaises. 
- A l'Etranger , des mini-séjours sur LONDRES et sa région, BAR­
CELONE, MADRID, RO ME, VENISE, NAPL ES et leurs régions. 
B) Séjour Linguistique avec hébergement en Famille : 
- A PA QUES 1982 Séjours à MADRID et en GRANDE­
BRETAGNE. 
- EN ETE 1982 Séjours à MA DRID, ALLEMAGNE et 5 centres 
en GRA NDE-BRETAGNE au départ de MONT PELLIER et de 
Nombreux autres séjours au départ de PARIS. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS: TELEPHONER AU COMITE 
D'ACCUEIL - J J . RUE ST-LOUIS - MONTPELLIER _ TEL.: 
S8.31.01 OU 92.74_48_ 

Une boutique de droit 
à la Maison pour Tous Saint-Martin 

• L'association pour la com­
munication et l'information sur 
le droit_ (A C. I D.l tient 
depuis le 6 Janvier 1982 des 
permanences tous les lundis 
matin de 9 h à 12 h et les mer­
dis après-midi de 17 h à 20 h 
sauf en période de vacances 
scolaires) 

Les membres bénévoles vous 
o ffriront leurs services pour 
résoudre vos éventuels problè­
mes juridiques. 
Permanences à la Maison 
pour Tous Saint-Martin . Rue 

des Razeteu r s. Tél 
65.82_73 (le mercredi seule­
ment) 

~oc , élé de con trô le 
Technique 

Agence de Montpellier: 
130. Ay. de Poloyos 
Ttl. : 65 .• 9.50 

Jean-Marie DOUMERGUE 
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MaIson fondée en 19(.)() 

FRUITS ET PRIM EURS EN GROS 
Tér. M a rc hé·Gare 92-29·73 · DomiCile - 63-31 .02 

CAMPAGNE: 
UN MILLION POUR LA RESISTANCE SALVADORIENNE 

Au Salvador, c'est tOUt un peuple qui lutte pour son droit à l'autodétermination 
C,eue volonté populaire se heur~e à la P?litique génocide de la junte au pouvOir ; iJO 000 victimes depuiS le coup 
d état du 15 octo~r~ 1979~~ qUI vlse.à malnt~ntr u~e situatIon d'oppr~Slon politique et sociale. le peuple doit aussi 
faire face a la pohtlque d Intervention de 1 Impérialisme nord-américain et de ses alliés. 
l'administration Re~gan intervient militairement par la fourniture massiV1! d'armes, l'enyoi de «conseillers" militai­
res, et par la formation des officiers et troupes d'élite de l'armée salyadorlenne. Elle lait également intervenir les 
armées du Guatemala et du Honduras au Salvador. 
les E.tats-~nis ass~mentla défense pOlitique de la Junte dans les forums internatlonault, par la voilt de ses hauts 
lon,ctlonnalres, Ja diffUSIon de calomnies et de mensonges à Iravers le «livre blanc» et autres campagnes d'intoxi­
cation. 
les ~tats-Unls i.ntervienAent aussi économiquement par renvoi de millions de dollars afin de maintenir à flot l'éco­
nomIe salvadonenne. 
Malgré les ef'.ons. de l'impérialisme. les forces révolutionnaires et démocratiques, réunies dans le FMlN-FDR rem­
portent ~es VlctOIfl:S ?éterminantes. Cette avancée de la lulle se concrétise par le contrOle pOhtico-militaire de lar­
ges parties du terntOlre, la capacité d'initiative dans la conduite de la guerre et la mise en échec des multiples 
contre-offensive de la junte. ' 
C'est pour continuer la lutte et la mener jusqu'à la victoire que le FM lM FDR doit répondre ault besoins les plus 
élémenta,res des combattants et de la populauon civile. Nous engageons donc une campagne financière, cenlfée 
sur trOIS axes fondamentault ; 

- CAMPAGNE contre la malnutrition 
permettant d'assurer une ration minimale des principault aliments, haricots, mais et riz. 

- CAMPAGNE pour la santé : 

perme~tant de couv~ir les besoins préventifs (vaccination antHétanique, assainissement de l'eau, apports complé­
mentaires en vltammes, etc), et curatifs (traitements anti-infectieult, anti·parasitaires, et traitements contre la 
déshydratation provoquée par les gaz tOltiquesj. 

- CAMPAGNE pour l 'équipe ment et " a lpha bétisa tion : 
permettant la fourniture de vêtements pour la population civile, des bottes pour les combattants ainsi que le maté-
riel nécessaire il J'alphabétisation et il la diffusion de Itnforma tion culturelle et poJitique. ' 
Nous vous appelons aujourd'hui à soutenir la luite du peuple salvadorien, en participant il la campagne: 

UN MILLION POUR LA RESISTANCE SAlVADORIENNE 
en versant vos dons au compte de la campagne: BICS N° 4043008640. 
Chèques libellés : 1 million pour le Salvador 
Adresse : Comité de Solidarité avec le peuple salvadorien - 68, rue de Babylone _ 75007 PARIS ou loca­
lament au C.D.T.M . (Centre de Documentation Tiers-Mondel - 2. avenue de lodève _ 34000 MONTPEL­
LIER 4 CCP 671 04 K - Montpellier, en indiquant au dos du chèque «1 million pour le Sa lvador )). 

Patinage artistique et danse sur glace 

COUPE • MARIUS BOUYER . 
A LA PATINOIRE OL YMPIQUE DE MONTPELLIER, LE 21 FEVRIER 1982 

MONTPElliER accueille pour la 
2- fol a une COMPETITION 
NATIONALE de OanM aur Glace, 
riun .... nt tous les Danseu,... de 
France. 
Cette compé tition Natio nale 
revêt i la lois un c.aractire parti­
c ulie r pulaqu'elle honore notre 
premier pio nnier de Da nse sur 
Glac e i MONTPElliER, Mon­
aleur MARIUS SOUVER &gé de 
85 ana et Inclle toua les adeptes 
du PaUnage i découvrir les plal· 
a l,... de la Glace a • • oclés i une 
mus ique Imposée ou composée 
aulvantle choix du compétiteur. 
Un aeul CLUB pratique la Danse 
Il MONTPELLIER. 

S.C.A.R.A.M. 
Tél. , 1671 65.80.90 

Rue de la Cavalcade 

Toull' li! milllnée 

Méconique 

Tôlerie 

Peinture 

Au sein du C.P ,A.H. vous poun ez 
Imiter les 60 partlclpan .. d e 
cette Coupe. Adre5Mz-vous .... 
membres du C.P .A.H . o u à Mon­
.-leur MONTEUE J.M ., Mo nite ur 
du C .P .A-H. _.a....n- de 
France. G ra nde m édaile O R de 
Da nse. 
L'entrée H t gra tuite duran t t out e 
la Com pétition . venez nombr_ ... 

Le Club du patinage 
artistique de l'Hé ra ult 

~ Couple Céline BASTIDE el 
Paul-Marle HUSSIN d e la sect ion 
Danse C.P .A.H. 

CARRIERES 
DE LA MADELEINE S. A. 

Til ' BUREAU 42 42 60 
Cllutirr:18151l 181418 

Ch"nhel R N 108 

SpéCialiste 
Dépanage Remorquage 24124 

34150 VILLENEUVE LES 
MAGUELONNE 
ADRESSE POSTALE 
BOITE POSTALE 1244 
34011 MONTPELLIER CEDEX 

RICIIARDSON 

APPAREILS 

SANITAlRE 

ET ROBINETIERIE 

C HAUFFAGE CENTRAL 

ENERGIES NOUVEllES 

APPAREILlS MENAGERS 

SIEMENS 

Salle d'Exposition 
Parking 

li Av du mal[h~ gall~ 

34000 MONTPElLIER T@1920911 

L..... _____ ---' . 

bureau dNIIOI.'~ 
cou. 1 u'Dan,srne 1.'11 eqv'pemenr 
de 1i\.eq<Otl meo,le"a"ee"r"Ifl 

BETEREM 

INFRASTRUCTURE - BATiMENT T.C.E. 

URBANiSME - ETUDES ECONOMIQUES 

PILOTAGE - COORDiNATiON 

Montpellier : « le villeneuve» , 
Av, villeneuve d 'ongouléme, 34100 
Tél. : (67) 42,66.00 fi2 052 

SOS HANDICAPES 
En ce mois de février 1982, la ville de MONTPEL­
LIER quelques mois seulement après la c réation 
de son service municipal de relations avec les 
handicapés, initiative unique en son genre. met 
en place un nouveau service en faveur des per­
sonnes handicapées, le SOS Handicapé, Cette 
structure fonctionnera dans le cadre du centre 
municipal d'action sociale, 8 rue Montpellieret. 
Ce nouveau service intéressera les personnes handicapées de notre 
ville. ayant besoin d'una aide ponctuelle, quelle que puisse être 
cette aide. En clair, celles et ceux ayant besoin d'être provisoire­
ment assistés pour effectuer certaines tâches ménagères, pour être 
accompagnés dans certains déplacements, pourront avoir recours 
au SOS Handicapé. Soulignons que ce service n'a rien de commun 
avec les structures d'auxiliaires de vie, qui commencent à se metre 
en place dans notre pays et qui intéressent plus particulièrement les 
grands handicapés, ayant obligation de recourir en permanence à 
raiee d'une tierce-personne, l'aide apportée ici sera limitée dans le 
temps et dans la forme. 
Le SOS Handicapé fonctionnera à partie de toutes celles et ceux 
qui, dans notre ville. désirent consacrer un peu de leur temps aux 
personnes handicapées. concours qui peut être apporté de façon 
bénévole mais aussi rémunérée. C'est d'ailleurs à partir de J'exis-

Présentation de S.O.S. Handicapés par Michel BELORGEOT. Maire· 
Adjoint, délégué auX" Affaires Sociales e l Vincent MICHEL, responsable du 

lence de nombreuses offres de services que cette structure a été 
imaginée. afin de centraliser el d'orienter dans un même direction 
toutes ces propositions d'aide On pourra donc trouver. à !"intérieur 
de ce service, aussi bien des personnes retraitées. désirant consa· 
crer un peu de leur temps à l'action sociale. que des étudiants heu­
reux de pOUVOir Irouver un petit travail susceptible d'augrnenter. 
même légèremenl leurs maigres revenus. 
Celte nouvelle structure, placée donc dans le cadre du Centre 
MuniCipal d'Action Sociale, que je préside. sera donc à rnêrne 
d'apporter rapidement aux personnes handicapées isolées et ayant 
besoin d'une aide personnalisée. ces services concrets. si souvent 
recherchés et si difficiles à obtenir Toutes les personnes qui dési­
rent participer à l'action de cette nouvelle structure. pourront donc 
se faire Inscrire au 9. rue Montpelliéret (Tél.: 60.58.44) et nous 
espérons que nombreux seront ceux qui accompliront cette démar­
che de solidarité en direction des personnes handicapées_ 

La création du SOS handicapé est donc un maillon de plus dans la 
chaine déJà longue, que la ville de Montpellier propose à ces per­
sonnes. 

M_ BELORGEOT 
Maire-Adjoint 

Président du Centre Municipal 
d'Action Sociale 

ENTREPRISE 
GENERALE 

DE PEINTURE 

Bureau: 19, rue Henri-Re né 
34000 MONTPELLIER 

Tél. : 64.44 .14 
_:N' 

seruice municipal de relation auec les handicapés, d la presse. __________________ _ 

QUAND DES HANDICAPES TRAVAILLENT 

odern' 
• elnture 

DfCORATION 

"UU/I/(" ft' 

J}al'u!r peint 
pelllflll"e 
l';frerie 

Au cour.s de Mire numéro de nowmbre /98/ nous présenrlons les grands objecrlfs de I1nstdul de Promo/Ion Sociale 
li PSI. Dssocrorion qui 09'1 dans le domoine de /"inserrion des pe'lOnnes hondlcopées. AUjourd'hui. l'/PS rio/ise une pre. 
mH!re porùe de ses objecl'fs en Jonçam son emreprise. unlquemenr composle de trglltJ,l/eurs hondlCOpés. rrolla,l/onr dons le 
mlheu OIdmoJfl~ de production 
Au débul de ce mOIS de féllner. 13 emplois onl th! ellecr'lIemenl créis. JO posles à mi· temps, el h"oIs à temps complet a 
10US les so/otiis d'iPS A TEL/ER qu, poUlTont oS$Umer un lei rvrme de rrollOil 
Actuel/emenl. IPS A TEL/ER ossure le nellOyoge des /ocoux des lilicommumcotlons cl la ZOLAD. e l déueloppe son sec· 
teur SOS Se,uiCe. cl SOUOlr 10US /es peULS Irououx d'enttelœn du Mumenl peIlle plombene. pellre élecmeué. lopissene el 
peinture 
1/ reSle a SOuh(lIler que IPS ATELIER rrouue dans nolte IIII/e, fécho qu'un lei prOJf!1 ménle. el que bon nombre de nO$ con· 
drOllens lossem oppel a cerre enlrepnse • pos comme les ourres " pour réaliser Ieur.s diuers Irououx d'Inléneur. Ain$!. bon 
nombre d·hond,copés. filer reJl!lés dons une poSl/lOn d'05Slstis permonems. pourrom IIlure d.gnemem leur uie. grdce ou 
fru'l de leur propre lrouoii 
IPS ATELIER. 99 ouenue du Pom Juueno/. 34000 MONTPELLIER. I/!/iphone 65.84 96. 

(( Deux langues pour une éducation )} : un nouve l espoir d ans le d o maine de l ' intégra­
tion soc ia le des malentendants. 
Depuis des décennies, la communication des malentendants allec les aut/es personnes, /epose essentiellement sur le 
langage labial, le sourd étant habitué è lite sur les lèvres de son interlocuteur. Ce procédé de commur:ication, utilisé lar­
gement per le monde des sourds, revient, au dire des spécial istes, a limiter dangeureusement les capaci tés d'échanges 
de ces personnes, le lang<lge labial ne res tituant que très partiellement la leneui d'une conversation. 
De fait, il est très rare dans notre pays, de rencontrer un malentendant a un poste de di,ectlon, que ce soit dens nos usi· 
nes ou nos administrations, Du fait de ces difficultés de communiquer avec le monde dit normal, les pel50nnes atteintes 
de cet handicap se voient surtOUt cantqnnées dans le domeine des travaux manuels. 
Il semble poUlant que cet état de fait soit sur le point d'évoluer, a ta lumlèle d'e.périences pratiquées au_ Etats,Unis et 
portant sur la l édécouverte du langage gestuel 
En effet, sile sourd communique avec l'extérieur par "intermédiaire du langage labial, il communique avec une personne 
atteinte du même handicap que lui a raide de gestes. Les spécialistes du monde des défIcients auditifs soulignent que ce 
type d'échange peut être très riche et très appfOfondl. Partant de cene constatation, des éducateurs. des handicapés 
sensorielS se sont penchés sur ce problème. Us ont découvert qu'il était tOUt fi 10lt pos,sible de cumuler langage labial el 
langage des gestes. Aux Etats-Unis. et â partir de ce procédé, des sourds onl pu accéder â des tâcnes de direction, pas 
tel de cadres dans les antreprises, fonctions d·avocat ... 
DallS nolle Ville. l'aSSOCl8110n « deux langues pour une éducallon " que diligent MonSl6ur et Madame CUIF. lente de 
relancer La pratique de la langue des signes. du lI!ngage geslueL tfs posent le ploblème du droit â l'interprète pour le 
malentendant, qui pourra ainsi participer plus profondément at de laçcn plus personnelle à la vie sociale. Nous eurons 
l'occasion dans un prochain numéro, de donner la parole aux pnnCipaV_lInimateuf$ de cella association, donlles activi­
tés doivent représenter un espoir sérieux d"intégratlon sociale pour les malentandants. 
L.e mairie de Montpellier sui t très activement ce prOje t , et déjà, des réuniOns ont lieu dans le cadre du service des rela­
tioll$ avec les handicapés. Notre ville, ta encore. risque Ion de ae situer a "avant-garde de l'innovation sociale et de 
"intégration des personnes handicapées. 

6. rlll' dt' Ucrq , J.~OOO Montpl'llil'r - Il''- 5H.18 .75 

CONTRATS ENTRETIEN 
DEPANNAG ES RAP IDES 

VEHICUlES D'INTERVENTION 
GUIDES PAR RADIO TElEPHONE 

Chllin!.' RaL recommandé par GHt 

EAU 
GAZ 

CHAUFFAGE 
CLtMATISATION 

PLOMBERIE 

Entreprise B. BRUNO 
Siège et Bureaux 

1028, av. de la Pompignane 
34000 MONTPELLIER - Tél. : 72.48_08 
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• 
TRAVAUX PUBLICS 
Terras~cmeO! s, viabIlite, rcvèu:ment de c haussée~ 
adduCilon d'eau, E.D.F., C. D. ... . - . 

• 
ASSAINISSEMENTS 

• 
SABLIERS Dt: GIGNAC 
CARRIERES DE GARASTRE 
Installation mécan iqu e moderne. c ha rgement 
automatique rapide. 

• 
TREMIES SUR ROUTE 

• 
45, ROUTE DE LA POMPIGNANE 

B.P. 35 - 34170 CASTELNAU-LE-LEZ 

Siê" Stcial: 
16, rue Deodora 
31029 TOULOUSE CEDEX 

AII@nut'du mafche G,ue 
AWltES ' 34 MO NTPELLIER 

Tel 923685 
MAROC ECEM VENEZUELA 

EIITIEPRISE ~E BATIIIIIT ET TRArAUX pmlcs 

CONSTRUtnUIS INDUSTRIAUSEES ET SCBLAIBES 

diret 
SOCIETE 
TECHNIQUE 0-
INSTAUATION ET 
RENOVATION O' 
EQUIPEMENTS 
"THERMIQUES 

Résidence le Barcelone 
rue G. Janvier-Montpellier 

Tél. 42.54.82 1.11 

D1J&œOI1<E 
CONDITIONNEMENT D'AiR 

VENTILATION 
CHAUFFAGE 

Zone """"""" «Les Paludsll 
lot Nu 26, VOIe NU 2 

13400 AUBAGNE 
Tél. 82.90.11) 

Télex Berco 0101004 F 

les fenêtres en PVC ~=;;;;;;:m 

dimat 
r· 

• étanches .. l'.i, et • l'eau 
• insensibles à "air marin 

Pas d'entretien, aucune peinture. 
les profilés sont colorés dans 
la masse. 

Etablissements 

. , 

IPROUGET 
Route de St-Georges-d'Orques JUVIGNAC 
tél. : 753451 

Adresse postale B.P. 10& 

34900 JUVIGNAC 
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Fouilles de sauvetage à l'ancien cimetière 
St-Côme et St-Damien 
Montpellier possêde une histOIre 
fIChe et ancienne De nombreuses 
explorations hiStoriques n'ont 
jamais été menée . CeS1 ainsi que 
sont laissés dans t'ombre des élé­
ments de la vie de noIre ville à tra­
vers les siècles dont l'importance 
est pourtant éviden te Cette situa· 
tlon est désormais en voie de se 
modifier La direction des Anti· 
quités Historiques. le ConseIl 
Général , la ville. ont mIS celle 
année en oeuvre des moyens per­
menant de pallier cene carence 

Des sauvetages dans 
l'urgence 

S'atteler au)!: sauvetages les plus 
urgents, aUK sites presque Irop 
longtemps négligés. Impliquait 
cependant de faire des chOIX Les 
fouUles onl é té décidées en pre­
mier lieu Sur un terrain acquis par 
le Conseil Général et qui recou­
vre les anciens cimetières SI 
Côme et St-Damien. A l'intersec­
tion de l'avenue du père Soulas et 
de !"avenue Charles FlahaUl, cet 
empl acemen t était en e ffet 
menacé par un projet d'aménage­
ment du carrefour 
D'après les archives, ce terrain 
correspond à ranclen site de 
J'église St-Côme et St-Damien . 
détrui te en 1563. ainsi que son 
cimetière L'intérèt historique de 
l'endroit est donc Indéniable 

Redéfinir l'histoire de 
ce secteur 

Sou s la responsabilité de 
MM Peyre et Helas. une équipe 
archéologique compo sée en 
grande partie d'étudiants de l'Uni· 
versité de P Valéry s'est attelée à 
la tache, consacrant ses samedis à 
ce travail souvent Ingrat avant de 
donner les premiers résultats 
Les fo uilles sont découpées en 
tranches orientées. 
Le Iravall minutieux a dé;à mis à 
jour scépultures et squelenes. 
ainsi que des fondaUons et des 
traces de maçonnerie qu 'il fau dra 
interpréter. Aux dires des archéo­
logues certaines découvertes pré· 
senteraient même un Intérêt 
exceptionnel de par leur rareté 
et leur originalité (logettes céphali­
ques sans couverture scellée par 
exemple) . 

Un livre d'htstoke 
L'état des travaux, la documenta­
tion font penser qu'un domaine 

aurait existé à cet emplacement 
avtt une scépulture à incinéra· 
tion, des tombes à inhumation . et 
apportent la confirmation d'une 
plus que probable exlstance de la 
paroisse St-Côme et St- Damien 
~s l'époque romane, le cimetière 
daterait aussi de cette époque. 
Vendu il! la fin du 1& siècle. les 
tombes enlevées, Il aurait été 
transformé en }ilrdin. Au 19' siè· 
cie une cave à vin de dimensions 
respectables y aurait été ~tie , 
bientôt remplacée par une usine 
de traitements chimiques. 
Duranl toute la durée des fo uilles 
les personnes qui travai!lent sur le 

chantier ont l té invitées d ~ndre 
leurs repas il; la cantine munici~ 
du Centre InternatIonal des Jeu. 
n .. 

La ville de Montpellier s'intéresse 
en effet d ces fouilles, ainsi qu'aux 
initiatives qui encouragent Mt 
découverte de notre ~ne 
historique. Nous aurons l'occa 
sion cl cet égard de parler des 
expériences de sensibilisation cl 
ces problèmes qui se déroulent en 
milieu scolaire, une première 
étape vers un réel intérêt que nen 
ne peul auSSi efficacement rem· 
placer. 

Un communiqUé du bureau directeur de l'O.M.S. 
Le rôle de l'O.M.S_,;:st de fa~i1i[Cr ct promouvoir la pratique des activités physiques CI sportives pour 
tous. Ses secteurs d mterventlon touchent donc: 

LE SPORT DANS LES QUARTIERS; 
LES CLUBS SPORTIFS; 
LES LOISIRS SPORTIFS; 
LA GYMNASTIQUE D·ENTRETIEN. 

Il entend .constituer u~e .s~C!ure de communication très fonctionnelle entre la populaticn de la ville de 
MompeUter et la mumclpalne. 

~n. action ~ con~isté ju~~'3 ce_tte période ~ ~«ueillir le maximum d'informations en pro\'enance d u 
mtlteu spor;.tf. et a abouli.r a. des echan.ges poSItifs ~yeç les responsables municipaux ( révision des critêres 
~e subvention aux aSSOCiations sporuyes, proposttion sur la répartition des installations municipales 
etude des différents p rojets d'installations sportives ... ). ' 
Le bureau direc~eur n 'emendant pas en rester là, a décidé d'actions en faveur de la promotion ct de la 
rela~ce _de certames spédalités, qu'il juge non représentatiyes des possibilités de l'agglomération mont­
pelherame, 

C~s ac.ti.ons en Cours fon~ déjà, ou feront l'objet de circulaires en direction des clubs intéresses (clubs 
d at hleusme en un premIer temps) . 

Une informa~on, en dir«tion des dirigeants de clubs, et de leurs rôles administratif ct éducatif est 
actuellement a l'etude. ' 

En attendant , le bureau directeur de l'O.M.S. souhaite multiplier les contacts ayec le milieu sportif. 

Comment s'adresser à l'O.M.S. ? 

Par courrier: O.M.S. , Maison des Sports, 200 , avenue du Père·Soulas, Montpellier. 
Par téliphon~: 54-62·44, poste 415. 
Ou par contact direct : Une permanence fonctionnera au siège: 

- le lundi de 18 h 30 à 19 h 30 . - le mardi de 10 h 30 à Il h 30, à partir du 4 janvier /982 . 

Nous ten~ms à, vot~e di.sposition des re.nscignem~~ts concernant l'obiet ct l'adresse des clubs sportifs de 
M?ntpelher ' . ) aUnbutlOn des s~bve~uons ~unt~tpales (ct les criLêres d 'attributjon) , le plan des instal­
la~ons sporttves, e_xlst::nt;~ et a vemr, la reparut.iOn et les horaires d'occupation ... 
L O: M .S . enten_d.e~re a 1 ~coute de toutes expenences en matière d'animation ou de promo tion de la 
p~attqu~ d es aCU~t.les phYSIques ou sportives, expériences qu'il peut aider à s 'accomplir. Il peut servir 
d or.garusm~ de !Juge entre clubs, clubs et féderations, clubs el municipalité. 
AmIS spo:uk sachez que l 'O .M.S. est un organisme à YOlre service. 
~es reunlons .du bureau directeur !\e tiennent le dernier jeudi de chaque mois à 2 1 h au siège d, 
1 O.M.S. , Maison des Sports. 

U BaDlsmE 
Vendredi 26 Février 

Salle des Rencontres à la Mairie 

PIERRE GRIMAL : 
L'HISTOIRE DES JARDINS 

EN MEDITERRANEE 
C'est Pierre GRIMAL, le Professeur bien connu d'Histoire Gréco­
latine de la Sorbonne qui brossera pour nous le Vendredi 26 
Février prochain le tableau de l'Histoire des Jardins sur le pour­
tour méditerranéen. 
Du jardin égyptien au jardin romain, puis au jardin À l'italienne et 
au jardin à la franç aise, nous noterons d'abord qu'Il n'y a pas de 
)ardln occitan . Nous serons amenés à détailler les trois ou quatre 
types de jardins méridionaux qui auraient pu donner naissance à 
un grand style dans d'autres conditions: les jardins Italianisants 
en Proyence au 18- , les pinèdes autour des folies en Bas-­
Languedoc il la même époque, et le cuhe déjà. ancien du cèdre du 
Uban dans la réglnn de Toulouse. 
Le 19", lui. nous apportera, d'un côté des jardins anglais, créa­
tions des nouveaux pouyolrs municipaux, et des jardins coloniaux 
de...ant Jes Préfectures de J'Etat quand le climat le tolère : le Jardin 
Occitan sera-t·tI donc pour le 2cr siècle? 
Nous sommes en p leine actualité monlpelliéralne à l'he ure de 
l'ouyerture au public des jardins de la Mosson et des jardins d'Aleo 
et du yaste projet des Jardins de Maguelonne . 

A partir du 1& Siècle , la Méditer­
ranée a perdu une part de son 
rôle économique les grands cou­
rants d'échanges passent par le 
Nord. el au 18- siècle par l'Atlanti­
que . C'est toute la force de Bor· 
deaux dont la population aug­
mente de ISO % au 1& siècle : 
sa suprématie est telle qu'elle 
attire une population venue de 
tout le Sud-Ouest de la France. 
JlImais pourtant cette population 
ne trouv"'a sur place des emplois 
induits par ractivlté de ce port qui 
reste un lIvant-port pour des pro­
ductions nordiques et pour des 
capitaux. qui le sont aussi {immi­
gration de capitaux suisses et aile· 
mandsl 
L'Occitanie de l'Est, connait un 
phéno lMne analogue et de moin­
dre Importance avec Marseille 
( + 46 % de population au 1&) 
dont le développement ne profite 
directement dans l'amère pays 
qu'à la production text ile de 
Nîmes. dont la population triple 
au lS- cl cette époque-là (' ) 
Néanmoins, sans qu'on sache très 
bien de quoi elles vivent , les très 
nombreuses petites villes de Pro­
vence el du Bas-Languedoc con· 
naissent une certaine croissance 
de population. plus forte que 
leurs homologues du Sud-Ouest . 
malgré les épidémies ravageuses 
du début du 1&. 
Au total. la démographie urbaine 
de l'époque classique en pays 
d'Oc place Bordeaux en tête de 
tous les palmarèS nallonaux, maiS 
les autres villes s'en tiennent 
grosso modo à la moyenne natio· 
nale. 
Sll'on songe à la formidable capa­
cité d'accueU urbaine qu'enserrait 

dans ses murs la vieille trame 
médiévale de Toulouse d'un côté. 
et si l'on songe de l'autre côté à la 
plus étonnante encore capacité 
d'accueil de tout le réseau urbain 
du Bas-Languedoc et de Pro­
vence. comment s'é tonner que 
&rdeaux mis il part, les exten­
sions urbaines au sol soient finale­
ment assez réduites? Comment 
s'étonner que l'Urbanisme Classi­
que dans le Midi ne soit qu'un 
urbanisme de dessins dans lequel 
les blancs n'auraient pas été rem­
plis? qu'un urbanisme de recon­
truct;on sur place des . cases noi­
res_ de l'urbanisation médiévale ? 
Car on on nous dira : mais vous 
avez ces fantastiques yilles que 
sont AIX et MONTPELUER . 
Elles ont en effet une architec­
ture classique mais pas de tl .. u 
urbain classique . 
La faiblesse relative de démogra. 
phie tlU 18· le confirme : MONT­
PELLIER (+ 30 %), AIX 
(+ 0 %) . Ces villes Jointes il! 
TOULOUSE (+ 22 %) ne tien­
nent leur pouvoir que de leur par­
lement ou de leur cour leur puis­
sance se limite à cette puissance 
politique-moins peuplante que 
['autre . Elle induit toutefois une 
richesse suffisante chez les Indivi­
dus pour que la reconstrucllon 
sur place - la seule nécessaire - de 
la vllle - y laisse des ~timents 
d'une qualité exemplaire . 
Voilà ce que retireront de la con­
férence d' Emmanuel LEROY­
U\DURIE , ceux qui cherchent , 
dans le cycle de conférences orga­
niSé par la ville. le pourquoi et le 
comment l'urbanisme méridio­
nal dans les vllles d'aUJourd'huI. 
Avec peut-être le regret d'avoir dO 

PHOBOS, 
EN FINIR AVEC LES GHETTOS 

LE CONTRAT 
HABITAT VIE SOCIALE 

Le titre provocateur d'un ouvrage 
américain récent sïntitulant 
• l'architecture contemporaine est 
née à Saint-Louis (U .S.A) En 
1973. les autori tés locales déci­
daient la destruction de tout un 
ensemble de logements construit 
dans les années 60, soit 10 ans 
auparavant 
Les conditions dans lesquelles les 
logements ont été conçus ces der· 
nières années, rapidi té. quantité . 
économie maximum ont créé des 
ci tés d'où la qualité de la vie a été 
systématiquement écartée. 
Montpellier n'a pas été épargnée . 
La Z.U_P .. Phobos est un de ces 
lieux déshérités . 
Dans la ZU.P ., Phobos (mais on 
pourrait aussi citer le Mercure. 
Font Del Rey. les Gémeaux, 
Mars .. ) est aux premières lignes 
de la malvie. du cadre de vie aux 
conditions Itlmentables. 
Cet héritage issu di rectement de 
I"explosion urbaine de l'après 
guerre , mais aussi des moyens 
limités que le gouvernement pré· 
cédent avall mis en œuvre pour 
loger les travailleurs ont créé mé­
luctablement cet état de fait 
Aujourd'hui à Phobos vlyent plus 
de 1 200 personnes dans 200 
logements, des cages d'escaliers 
comptant jusqu'à 10 personnes 
en moyenne par logement 
Sur 1.200 personnes. 650 ont 
moins de 16 ans. 
Plus de 78 % de maghrébins et 
15 % de gitans. 
Ses habitants sont loin de tout et 
obligés d'aller chercher le sel en 
prenant le bus. 
80 % de la population active est 
composée de manœuvres du bâti­
ment et des travaux. 
Le chômage frappe ici panicul~­
rement 
Le ml!nœuvre cha nge 
d'employeur plusieurs fois par an. 
Les écoles sont loin. 
Pas de commerces. 
L'envlronnement est dégradé, pas 
d'espaces verts entretenus, pas 
d'espaces sportifs ou de jeux pour 

eux-mêmes triturer , Interpréter les 
chiffres , pour parvenir à formuler 
les conclusions sur lesquelles le 
conférencier est, lui. resté très 
prudent . 
Mais il faut rendre cette justice à 
Emmanue l LEROY-LADURIE 
qu'Il a su reco mposer une soclélé, 
finalement assez proche encore , 
perceptible dans les souvenirs de 
nos grands-parents et qui peut 
ètre rappelée en quelques traits. 
La Société urbaine classique est 
encore celle qui a accepté 
jusqu'au 1S· dans ses murs mais 
qui, finalement , rejette hors la 
ville, hospices et casernes ' les 
gens . plluvres ou dangereux,. 
que sont les. mendiants. les mili­
taires et les fous .. _ 
L'orlginallté de la société urbaine 
du Midi est double 
- Elle reste plus longtemps une 
• société de déférence ~ dans 
laquelle la hiérarchie nobiliaire 
garde loute sa vtlleur el où l'hon­
neur est devenu la principale 
valeur dans toutes les couches 
sociales. Il y a, là. la marque d'un 
retard à l'lIpparition des nouvelles 
valeurs bourgeoises. On se 
demandertl toutefois si le terme 
de .oclété baroque, appliqué 
par LEROY-LADURIE à ce Midi 
qui manifeste un sentiment de 
l'honneur-f1eur-de-peau à nia­
nenne ou à J'espagnole. est bien 
adapté trouve-t-on quoi que ce 
soit d'analogue dans la três baro· 
que Europe Centrale? 
- Le lantastique réveil du thMtre 
occitan A l'époque classique esl 
tourné vers la comédie el non vers 
la tragédie c'est pour LEROY­
LADURIE le signe claire d'une 
dépendance politique . 

les 650 enfants. pas d·animation. 
pas d'éqUipements. 
La denSité de la populal1on est 
telle que la promIscuité rend toute 
vie privée difficile , que tout se 
dégrade. que les nUisances Visuel· 
les. sonores s'accumulent 
Les familles qui n'ont pas trop de 
problèmes socios et financiers 
fuient Phobos. et ron ne retrouve 
là que les gens ayant le plus de 
di fficultés avec celte société de 
profil. 
Les logements de Phobos sont 
dans un état déplorable. surpeu­
plés, mal construits, Ils se dégra­
dent d'année en année 
Des réparations ont été lai les. une 
goutte d'eau dans l'océan. une 
emplatre sur une }ambe de bois. le 
mal est très profond. 11 faut pren­
dre des mesures radicales. 
Pour obtenir une intervention 
massive des pouvoirs publics. le 
parti communiste s'est banu avec 
les habitants de Phobos. les 80 
communistes de Phobos. leurs 
élus, onl fait face aux expulSions. 
aux coupures de gaz. d'électricité. 
de chauffage, sont allés en délé­
gation à l'O.PAC .. à la Préfec· 
ture. 
Enfin. les choses se débloquent , 
les changements démarrent. une 
opération d'ensemble va avoir lieu 
sur Phobos qui touchera 
Le cadre bâti 
II faut dédensifi er. démolir des 
logements, en construire d'autres 
ailleurs. 
Il faut restaurer les logements 
récupérables. agrandir ces loge­
ments de 2 T3, faire 1 TI par 
exemple. revoir le chauffage. les 
sols, les peintures. les menuise­
ries, l'étanchéité. 
Les esp,aces extérieu" .ont à 
reprendre et créer 
La création d'espaces de jeux (ter­
rain d'aventure. espaces sportifs) 
est nécessaire. 
Il faut désenclaver Phobos, revoir 
le carrefour giratoire , créer 
d'autres acœs. des cheminements 
piétons protégés vers les écoles. 

Notons à cet égard que le _ baro­
que ,. de cette société méridionale 
« ne va pa s )usq u 'à 
l'architecture_ On en pressent la 
tentation dans la décoratIon et 
dans quelques œ uvres architectu­
rales locales (Eglise d'Aniane, 
Bo urg-Saint -Andéol . Notre· 
Dame des Tables, etc ... ). 

Mais il reste que l'architecture 
méridionale, à J"exceptlon du 
fronton de la halle au grains 
d 'AIX -EN -PROVENCE , à la 
sévérité de l'architecture classique 

Il faut créer des espaces vens de 
qualité. reprendre toute la voirie 
inténeure. parking. chaussée. 
trottoir 
Installer un mobilier adapté (édai· 
rage . bancs. poubelles. jeux. ) 
Les é quipements 
Les travailleurs sociaux de Phobo~ 
agissent efficacement dans des 
conditions déplorables. il n'existe 
quasiment nen 
Les commerces sont absents. 
Le centre social n'est pas lait 
Enfin l'animation 
Des postes sont à pourvoir de per 
sonnes compétentes pour enca 
drer les Jeune~ en sport. en actiVI­
tés préscolaire. pour permettre .il 
tous les habitants de Phobos de 
développer leur caractères cultu · 
reIs spécifiques 
Les écoles doivent êlre mieux 
adaptées à ces populations de 
familles de trayailleurs étrangers . 
les postes dOivent être plus nom 
breux 
Une zone d'éducanon pnontain' 
est nécessaire sur ce secteur 
Ce processus de refonte totale de 
la cité est en route. la muniCipahtl> 
a passé un contrat d'aide techni­
que avec le C.E.T E. et a 
demandé au gouvernement de 
prendre des mesures d'urgence 
pour engager des subventions 
ex.traordinalres sur Phobos 
C'est un véritable projet de recréa 
tion du cadre de vie de Phobos 
qu 'iI fau t que les habitants déve 
Ioppent dans un processus auto­
gestionnaire aidés par des techni­
ciens soutenus par leurs associa· 
tions et leurs élus. 
La ville méditerranéenne se cons· 
trult à Antigone. elle doit aussi se 
faire à Phobos avec ses habitants 
et prendre une couleur de démo· 
aafle autogestIonnaIre qui fera 
fran chir un palier supplémentaire 
aux changements intervenus le 
10 mai. 

Luc DOUMENC 
CONSEILLER 

MUNICIPAL 

française. Cest que sans doute. 
c'est elle qui l'a LOspirée dans ces 
villes très proches du pouvoir 
central que sont AIX. MONTPEL· 
UER et BORDEAUX 
Pourtant , celle sociélé dépen­
dante a des édiles locaux plus 
actifs et plus présents que les villes 
du Nord de la France : MAR· 
SEILLE épuise plus d'un inten· 
dant a refuser ses projets de place 
rOYlile ou d'élargissement d'anè­
res, même si à &rdeaux ou à 
Auch. les intendants de TOURNY 
et D'ETIGNY laisseront un nom 

BCEDM FRANCE 
259 Avenue de Melgueil 
34210 LA GRANDE MOTTE 

Tel (&7) 5& 9040 

Un bureau d'étude international 
au service du développement régional 

urbanlSrT\e envIronnement 
hvdraulique assa,n,ssement 

gênle CIvil infrastructure 
économie t'ran.porta 

aménagements lIttoraux 

20 ans d'upérience regionale 
avec plus de 500 etudes 

collecte et traItement des ordures ménag è re s 

de MontpellIer _ amen8gement de la basse 

vallee de t Hereutt - mise au grand gabDrit du 
canot du Rhône a S ète _ mise en valeur du 

milieu tagunaire ...... 

21 



• 

• 

Faust: Une réalisation 
du Théâtre Municipal 

ni l'anecdote: d'où le respect de l'époque. le choix des 
costumes, la présence de certains accessoires tradition­
nels (comme le rouet, par exemple). 
C'est le même esprit qui m'a conduit à l'abandon du 
_Ballet blanc. pour WALPURGIS, ici, plus en situa­
tion dramatique avec l'œuvre. 
D'où le travail avec les interprètes qui. conscients de la 
dimension mythique des personnages. n'en ont pas 
moins veillé à leur restituer toute leur vérité existen­
cielle : ces personnages sont des êtres de chair et d'os, 
bien vivants, violents et passionnés. 

POINTS DE VUE ... On aura, sans doute, compris, à la lecture de ces quel­
ques lignes, la richesse d'une telle œuvre. son extrême 
difficulté à l'appréhender, à la saisir dans son essence 
même, et par conséquent, à la mettre sur la scêne. A 
certains moments, les situations dramatiques nous 
échappent, complètement. aucune approche (philoso­
phique, psychologique. sociale, politique , voire reli­
gieuse) ne permet d'en percer les mystères. C'est bien 
l'homme total qui est présent dans sa dimension infi­
nie. [] faut revenir alors à l'essentiel. au point de départ, 
à la partition de GOUNOD: il faut écouter la musique 
et, dans le silence de la solitude. tenter d'en percevoir 
les mystères lumineux, les mystérieuses richesses. 
C'est là et seulement là, au cœur de l'œuvre que 
nous pouvons trouver la réponse à nos interrogations. 

• •• du metteur en scène 
Jean-Paul LUCET 

On a souvent dit que le Faust de GOUNOD n'avait 
aucun rapport avec le grand poème de GOETHE; il est 
même de bon ton, aujourd'hui, de railler les librettistes 
BARBIER et CARRE. S'il est évident qu'on ne 
retrouve pas dans le livret toute la puissance. toule la 
poésie, tout le lyrisme de ['œuvre originale. en revan­
che les liens de patenté entre [es deux œuvres me sem­
blent plus étroits qu'on ne le pense. 
Il suffit de se reporter â la correspondance de GOU­
NOD pour voir combien le grand poète allemand l'a 
influencé: .J'avals lu Faust en 1838, à t'âge de vingt 
ans, et lorsqu'en 1839 je partis pour Rome comme 
pensionnaire de J'Académie de France, j'avais emporté 
le ,Faust» de GOETHE qui ne me quittait pas. Il ne 
m'a plus jamais quitté.. 
Il ne me semble donc pas possible, en abordant l'opéra 
de GOUNOD, d'ignorer l'œuvre de GOETHE. Et, en 
particulier, de laisser de côté la clef de voCUe de cet édi­
fice, à savoir le prologue (d'où sa projection au début 
de l'ouvrage). 
«- Le SEIGNEUR: Méphistophélès, toi, l'esprit qui 
nie, connais-tu Faust? 
- MEPHISTO : Sans doute, Seigneur! Mais ce vieux 
docteur vous sert d'une étrange manière. Toujours son 
esprit chevauche dans les espaces. 
- Le SEIGNEUR : Il me cherche ardemment dans 
l'obscurité, et Je veux bientôt le conduire à la lumière. 
- MEPHISTO : Voulez-vous gager que celui-là vous 
le perdrez encore? Laissez-moi le choix des moyens 
pour l'entraîner doucement dans mes voies, et vous 
verrez! 
- Le SEIGNEUR : Tant qu'il vivra sur la terre, Il t'est 
permis de l'induire en tentation. 
- MEPHISTO : Ce ne sera pas long. 
- Le S EIGNEUR: Descends parmi les hommes, con-
duits Faust dans ton chemin, et reviens m'en rendre 

MONTLAUR 
.~~} 

ROUTE DE CARNON - MONTPELLIER 
L'hypermarc#ré qui _bat la vie (hère 

compte. Je t'attendrai!. 
Ainsi, Faust n'est pas seulement J'histoire d'un homme 
qui a vendu son âme à Satan, c'est également la con· 
crétisation du march'é conclu entre le Seigneur et 
Mephistophélès. Méphisto est bien le maître d'œuvre, 
c'est lui qui conduit l'action; lui qui choisit les lieux pro­
pres à la déchéance de Faust. Il place donc les diffé­
rents décors. aidé par ses sbires: de la taverne jusqu'à 
WALPURGIS. Car à partir de là, il n'est plus maître 
des événements, ni des hommes: Faust lui échappe. 
Méphisto va bien essayer, par l'intermédiaire de Mar­
guerite, de reprendre la situation en main, c'est l'épi­
sode de l'église (répit de courte durée car le meurtre de 
Valentin, puis la folie de Marguerite ruineronl définiti­
vement son ambition d'attirer Faust dans son empire). 
Le «Seigneur. est donc le gagnant du pari initial. On 
comprend alors qu'il n'est pas resté inactif et que pas 
une seconde il n'a été absent au cours de la descente 
de Faust vers l'enfer. En réalité chaque voyage était 
pour Faust une épreuve que le «Seigneur. mettait sur 
sa roule afin qu'il arrive au total dépouillement, étape 
indispensable sur la voie de la lumière. 

Cette approche de J'œuvre trouve son écho dans le 
décor de Jean-Paul AGOST] : le niveau de la scène où 
évolue les chœurs représentent le monde humain; la 
partie élevée du décor symbolise une première étape 
vers les états supérieurs; les degrès de l'escalier fig urent 
la descente vers la caverne, et la rampe arrondie, le 
lent cheminement de la vie terrestre. 
Tout cela se sera la fondation, les bases de notre cons­
tructlon ; Je souhaite qu'elles ne soient pas trop appa­
rentes - une mise en scène n'étant pas, à mon avis, une 
démonstration ni un discours, qu'il soit religieux ou 
politique. Servons l'œuvre, ne nous en servons pas. 
Parallèlement je n'ai donc pas voulu négliger l'histoire. 

... du décorateur 
Jean-Paul AGOSTI 

L'idée maîtresse qui nous a guidé. Jean-Paul LUCET 
et moi, pour la réalisation du décor, était le recentrage 
constant, dans la mise en scène, sur le grand poème de 
GOETHE. Le tout se présentait sous la forme de ques­
tions fondamentales : quelle est la part de J'allégorie et 
du mythe? Quel pOids les conventions peuvent repré­
senter pour tes contemporains? Fallait~i1 ajouter à 
J'alchimie de la musique et du drame, une structure 
complexe de plus, ou au contraire , dénuder les formes 
jusqu'à leur symbolisme. 
Toujours nous était présente la cosmologie de Faust et 
toujours nous buttions sur d'anciens codeS-: Nous pui­
sames aux deux sources et ainsi naquît l'ldl'e 4.:.un 
décor spatial, composé de masses architecturées re~ 
sentant les différentes étapes de la vie de Faust. Cette 
base est stable, intempore lle; seuls des lulles peints 
indiquent les lieux du drame, el telle une calligraphie 
chinoise, son espace déplacé prend un sens. 
Le ballet des personnages sur le décor, fait penser à dw 
grandes écritures aux graphismes colorés, aux mlJ1ti­
pies signatures de nos vies de passage. 

SPECTACLE 
ISEION 
Avec la collaboration de Gisèle PIERRA 
pour les textes et les chansons 

Dansé par Michèle ETTORI 
Didier THERON 

ENTREPRISE A. CREGUT et Fils Un parcours, deux corps, une voix 
TRAVAUX ROUTIERS - V.R.D. 
S.A. au caoital de 4 500 000 F 

Avenue du Maréchal JUIN 
30 000 NIMES 
Tél. : {65184.99.98 

Chemin de MALPAS 
34 000 MONTPELLIER 

Tél. : {67165.96.58 

La rencontre par moment, une magie d'autres hasards, 
des pluies de directions! 

Et le quotidien vient poser ses ailes élargies rebondir ou 
se briser sur eux qui sont de toutes les couleurs et glis­
sent comme le paysage de l'œil aigu du peintre. 
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escassut 
-- VETEMENT HOMMES ET GARÇONNETS-­

ARTICLES DE SPORT · BONNETERIE 

CHEMISERIE - CHAUSSURES - BAGAGeS 

25, Rue des Etuves-34000 MONTPELLIER 
Ttl . [671&6.00.00 

JO 

22 

BULLETIN 
D'INFORMATION 

MUNICIPAL 
01_ de la PubIlcatIon 

G,." •• Fficthe 
ProrrJotioiA : 

Mairie cM Montpellior 
IO.F.R.E.B. 

A travers la parole le mouvement, la musique, comme 
un jeu de l'oie sans foi ni loi, un jeu à faire et à défaire. 
un jeu de construction à voir et à rêver. 

Atome? danseur ? particule? tissu? 

Le mouvement entrechoque les mots , percute la musi­
que dans des figures en forme de poire de pomme et de 
fil. 

La voix chemine comme sur un rail entraînant les corps. 
Locomotive saoule . 

La préparation des chars bal son plein. 

FÉVRIER 1982 

PROGRAMME 
DES FESTIVITES 1982 

Samedi 20 février Grand bal costumé d'enfants 
Salle des Rencontres 

Dimanche 21 février 
Samedi 27 février 

1«< Cavalcade 
Grand bal paré masqué Carnaval 
Avec la participation de l'Orchestre 
Radio France International 
Jacky COULET 
Salle des Rencontres 

Dimanche 28 février 
Samedi 26 juin 

2' Cavalcade 
Feux de la Saint-Jean avec le con­
cours des Comités de Quartiers 
(Voir détails : '" Associations de Quartiers.) 

Dimanche 27 juin 5' randonnée cyclotouriste de 
l'ASBAM 

Mardi 13 juillet Retraite aux Aambeaux 
Défilé de penas et majorettes 
Grand bal et feu d'artifice 

A partir du vendredi 
3 juillet jusqu'au 
28 aoftt 
Vendredi 31 décembre 

Les Vendredis du Kiosque Bosc 
Soirée de la Saint-Sylvestre 

REDONNER A NOTRE VILLE 
L'ECLAT DES FASTES D'ANTAN ... 

Bientôt Carnaval. Après bien des années d'activités, le 
Comité des Fêtes de la Ville de Montpellier est sorti de 
sa léthargie. 
Il a pu renaître, grâce â la nouvelle équipe municipale 
ayant â sa tête Georges FRËCHE, dans un esprit de 
dynamisme et de compréhension, permettant ce 
renouveau grace â une aide morale, matérielle et 
financière. 
Montpellier, capitale régionale, se devait de rénover 
les traditions ancestrales et les fêles populaires qui, 
avant 1940, la plaçait en 3· pos!lion des villes de 
France sur le plan carnavalesque. après Nice et Alx­
en-Provence. 
Comment faire pour atteindre ce but? Tout simple­
ment structurer un organisme composé de sociétés, 
associations diverses. Comités de Quartier, qui ont â 
leur tête des hommes de bonne volonté, de tempéra­
ment, de valeur. que ce soit : la Fédérallon des Œu-

AU GRAND TH ATR 

vres Larques. la Bouvine , la Garrigua. les Bérets Rou­
ges, ma!,; aussi l'Entente Cycliste MonlpeUiér<line, 
l'Association des Anciens de l'Etoile Bleue, l'Accor­
déon Club Montpelliéraîn, les Majorettes de Montpel­
lier, l'ASSAM. l'Association du Quartier Nord de la 
Ville, celle du Quartier de la Croix d'Argent, ainsi que 
celle de Rlchter Don Bosco. 
En qualité de Conseiller Municipal, Délégué au Comité 
des Fêles, je voudrais remercier tous ceux qui nous ont 
aidé el ceux qui conlinueront â nous apporter leur sou­
lien dans cette tâche d'animation, permettant ainsi au 
Comité des Fêtes de redonner â notre ville l'éclat des 
fastes anciens. 

Yves NAQUET 
Conseiller Municipal 

Délégué au Comité des Fêtes 

Jeudi 11 : 21 h 00: LYRIQUE: GRAND CONCERT LYRIQUE. 
Avec Edda MOSER (soprano) , l'Orchestre de Montpellier· Languedoc­
Roussillon , les chœurs de l'Enclos Saint-François_ Direction: Louis 
BERTHOLON. Au programme: MOZART . IDOMENO. - Spon· 
tini : Air de . La Vestale . - GOUNOD: Air de • FAUST. - VERDI : 

régraphique National de Rennes et l'Orchestre de Montpellier. Au pro­
gramme : Chorégraphies sur des œuvres de MOZART, ROSSINI, 
SAINT-SAENS. 
EXPOSITIONS 
- entrée libre 
- du lundi au samedi, de Il h à 18 et les soirs du spectacle 
EXPoSITIONS: 

Chœur du . TROUVERE., Air de . LA TRAVIATA., Chœur de 
. NABUCCO •. Air de .RIGOLEITO. , Chœur de . AIDA •. 

Vendredi 12 : 21 h 00 : CHANSONS: Serge REGGIANI. Une pro­
duction Albert HENRY 
Lundi 15 : 21 h 00: CHANSONS: Léo FERRE/ Sous l'égide de 
,'Association «Arts plastiques ». 
Mardi 16 : 21 h 00 : THEATRE : • Domino. , comédie de Marcel 
ACHARD. Avec Jean PIAT. Galas KARSENTY-HERBERT 
Lundi 22 : 21 h 00 : MUSIQUE: Récital du pianiste Bruno Léonardo 
GELBER. Au programme: SCHUMANN - CHOPIN - BEETHO­
VEN. 
Mardi 23 : 21 h 00: THEATRE: . Pantagruel • • fable dramatique 
composée autour de l' œUvre de François RABELAIS. Théatre de la 
Uberté (direction : Mehmet ULLUSOY) . 
Samedi 27 : 21 h 00 : DANSE: Gigi CACIULEANU, le Centre Cho-

HAll ET FOYER DU THEATRE: * du 5 au 28 février 1982 
LA FETE EN LANGUEDOC. Photographies de CAMBEROQUE 
• Jusqu'au 14 Février: Jean-Paul AGOSTI : aquarelles. 
• à partir du 19 Février: .Hommage à Joseph DELTEIL., 
exposition réalisée et présentée par la Compagnie J.·C. 
DROUOT à l'occaslon de la présentation de la pièce de J. DEL· 
TEIL: • Hyppoilte ou le Grand prix de PARIS •. 

MARS 1982 
Lundi 1 : 14 h 30 - 21 h : THEATRE: • La Bene au bois dormant> , 
par le Théâtre D.R.A.K. (Théatre de marionnettes d'Etat de Tchécoslo­
vaquie) 
Mardi 2 : 21 h 00 : CHANSONS: BARBARA 
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raugurations 7 

.lnaugurations 

Montpelliéraines. Montpelliérains, vous êtes cordialement invités par 

l'Equipe municipale aux Inaugurations et visites des réalisations suivantes 

qui seront désormais à votre service. 

Objet 

Discothèque municipale (prêt de disques à domicile) 

Piscine de la Rauze 

Visite du chantier de l'Hôpital Lapeyronie 

Ensemble Tastavin {mairie annexe, plateau d'éducation physique et sportive (P,E.P,S.). parking 
du marché de plein air, parcs. espaces verts.' 

PalaiS des sports René Bougnol 

Conseil Municipal: Vole du budget 1982 de la VlIIe 

Chantier de la Source du Lez: PORTES OUVERTES 

Maison pour Tous Jean Moulin (avec annexes salles Demangel et le Relais) 

Rue Martin Luther King 

Esplanade Paul-Valéry, Pas-du-Loup (l.rf tranche) : terrain de boules, mail. esplanade, espaces 
verts, P.E.P.S. (pl.,teau d'éducation physique et sportive) 

Bibliothèque (annexe de la bibliothèque municipale) des quartiers Gely, Figuerolles, Chamberte 

CUÎsine centrale des restaurants scolaires 

Locaux de l'Institut de la Promotion Sociale (pour les handicapés) 

Parc Public des Cévennes 

Musée Fabre 

•• 

Conférence de presse : présentation des 3- Rencontres Internationales d'Art Photographique et 
Oiaporamique et du ze Festival de Danse 

Cuisine Centrale : PORTES OUVERTES 

Jours 

Vendredi 22 Janvier 

Samedi 30 janvier 

Lundi 1 février 

Samedi 6 février 

Samedi 6 février 

Mercredi 10 février 

Samedi 13 févrie r 
Samedi 20 févrie r 
Samedi 27 février 

Samedi 13 février 

Samedi 20 février 

Samedi 20 février 

Lundi 22 février 

Mercredi 24 février 

Mercredi 24 février 

Mercredi 3 Mars 

Samedi 6 mars 

lundi 8 mars 

mercredi 10 mars 
Samedi 13 mars 
Samedi 20 mars 

Heures 

18 h 30 

11h 

17h 

11 h 30 

14 h 

de 9 h 
à 17 h 

Il h 

lOh 

l1h 

ll h 

llh 

18 h 

ll h 

après-midi 
midi 

10 et 11 h 

toute 
la journée 

Lieux 

Annexe de la bibliothèque 
2. rue Girard ou 
Bd Sarrail . 

Stade Claude Béai à 
La Rauze 

Route de Ganges 

Quartiers Lemasson. 
Pedro de Luna. Croix 
d'Argent. Tastavin 

Palais des Sports 

Mairie A 

Cars gratuits place de la 
Comêdie devant le 
théâtre 

l, rue Embouque d'Or 

Sur place 

Esplanade quartier Paul 
Valéry 

Maison pour Tous 
parc de la GUirlande 

Avenue Paul Valéry 

Parc d'Antigone 

Au-dessus du Gymnase 
des Cénennes 

Bd Sarrail 

Chateau de Grammont 

Croisement bd P Valéry 
el Rocade 
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